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CON CLUSION .

INTRODUCTION

L’introduction de la machine à traire dans la pratique de l’élevage fut à l’origine de recherches
très diverses sur la technologie de la machine, l’anatomie de la mamelle, la physiologie de l’éjection.
Elles ont conduit la pratique de la traite là où nous la connaissons actuellement.

Le travail de l’éleveur s’est trouvé simplifié mais bien des difficultés subsistent encore.
L’évolution sociale agricole passe par la solution de nombreux problèmes parmi lesquels nous

pouvons citer : l’adaptation de certaines races à la machine, le choix de l’intervalle et de la fréquence
des traites ou la mise en commun des troupeaux laitiers.

Le but de ce mémoire est de synthétiser les principaux travaux relatifs à la traite des Bovins
pour circonscrire les connaissances acquises et mettre en relief les problèmes en suspens. Néanmoins,
nous ne négligerons pas certains résultats importants obtenus dans d’autres espèces (Ovins et Ca-
prins).

Nous tenons à préciser que l’aspect bactériologique (propreté du lait, nettoyage de la machine
et de la mamelle) n’a été abordé que dans la mesure où il intéresse directement les processus de la
traite.



PREMIÈRE PARTIE

DÉFINITION ET APPRECIATION DE L’APTITUDE A LA TRAITE

L’étude des courbes de descente du lait conduit à définir objectivement un certain nombre de
paramètres de comparaison (temps de traite, débit moyen, débit maximum, etc..) qui caractérisent
d’une façon plus ou moins précise l’aptitude de l’animal à la traite et permettent de juger de l’effi-
cacité des techniques utilisées.

Des corrélations ont été établies entre ces critères, les auteurs laissant souvent le soin au lec-
teur d’en tirer les conclusions physiologiques et pratiques.

Nous avons décrit précédemment les nombreuses méthodes de mesure employées, (LABUSSIÈRE
et MARTINET, IyEI!).

I. - TEMPS DE TRAITE

On entend généralement par temps de traite la durée de la ’ traite-machine ». Celle-ci débute
à la pose des gobelets et se termine lorsqu’on décide de commencer l’égouttage. Cet instant choisi
arbitrairement étant délicat à apprécier, la définition du temps de traite reste donc très subjective.

La durée de la traite est très variable d’un animal à l’autre (I minute 1 secondes à 15 minutes).
Nous mentionnerons simplement que ce paramètre :

A &mdash; dépend de la qi4aizlité,’ de lait joumalière (FoOT. ig_i$ ; BR:WLIE, SLAGSYOLD et TOLLERSRUD,
1959) et évolue dans le même sens que la production laitière au fur et it mesure du déroulement de
la lactation (BECK, FRYER et ATKESON (19SI), DODD (1953), GRÉGOIRE et al. (19S4), CARUOLO
et al. (Cyjj), STEWART, SCIIULTZ et COKER (19!7), nCADRI ([959).

B &mdash; est yépétable :

a) d’un jour à l’autre :

BECK, FRYER et R0:4RK (I9j1 ] 1’ - 0.89
!N71LSO-N (1963) l’ = o;86

b) d’une lactation à l’autre :

BECK, FRYER et ROARK (I9SI) r = o,89

C. - est susceptible d’atmilioratioll géraétiqase : BECK. FRYER etATKESOX (19 F i) j !TEw.aRT, SCIIULTz
et COKER (1957).

II. - DÉBIT MOYEN

Puisque le débit moyen dépend du temps de traite, nous ferons il son sujet les mêmes réserves
que précédemment.

A. É¡’ollltion

Les seuls auteurs à constater une augmentation sont GRÉGOIRE et al. (Iy!.f).
En réalité, il semble que le débit moyen décroît avec le stade de lactation ()1.<TTiiEi;s, StvETT

et GRAVES, 1941 ; Db;LAGE, 1946 ; DODD, 1953; J BRU;18;= Iy;fi; !TE!CART, SCHUI.Tz et COKER, I9j! ;
SANDVIK, 1957 b).



Ceci peut s’expliquer par le fait que le temps de traite diminuerait relativement moins vite que
la production.

SnrtDmK (I95i b) et Gt’BA (ig;o a) trouwent par ailleurs une corrélation entre le débit moyen
et la quantité de lait journalière.

B. Répétabilité

Chez un même animal le débit moyen varie peu d’un quartier à l’autre ou d’un jour à l’autre,
et ces différences sont beaucoup plus faibles que celles constatées entre vaches (FooT, 1935 ; MAT-
THEWS, S!VETT et GR-W’ES, 1941 ; WHITTLESTOroiE, Ig¢6 FI ; DODD, 1953).

Quelques exemples suflisent à prouver que la répétabilité d’un jour à l’autre est en général
excellente :

o,88 pour BECK, FRI-ER et ROARK (19=;!), 0,ô5 pour BRUMBY (1956), 0,959 pour POLITIEK

(1962 a), 0,58 pour lilLsoN (Ig6,î).

C. Héritabilité

Comme le temps de traite, le débit moyen est un caractère héréditaire.

III. - LE DÉBIT MAXIMUM OU « PEAK-FLOW o.

L’appréciation délicate de la fin de la traite n’entrant pas en ligne de compte on admet généra-
lement que le débit maximum représente la mesure la plus objective de l’aptitude à la traite. Dans
la grande majorité des cas, il est défini comme la quantité maximum de lait obtenue en une minute.

A. Place dit débit maximum

Il se situe normalement dans la deuxième minute après la pose des gobelets (FOOT, I935 ; MAT-
THEWS, SWETT et GRAVES, 1941) et apparaît en général plus rapidement en fin de lactation (BECK,
FRYER et ATKESOX, 1951 ; GRÉGOIRE et al. 1954 ; STEWART, SCHL.’LTZ et COKER 1957 ; SIMS, 1963).

B. Zr;’o/!<<!0)) avec l’âge et le stade de lactation

Le débit maximum suit une évolution semblable à celle du débit moven.
Il est d’autant plus élevé que la quantité de lait présente dans la mamelle est importante :

DODD et FOOT (ig5j) ; SANDVIK (1957 b) ; COMBERG et ZSCH032VILER (1961) ; WILKE (1960) ; POLI-
TIEK (1962 a) ; DESVIGNES et POUTOFS (1963). Il diminue au cours de la lactation : BECK, FRYER
et ATKESON (IgSI) ; DODD (Ig5 j) ; BRC’:RBY (1956) ; !TE!:ART, SCHnTZ et COKER (1957) ; HUPP et

PLUM (1957) ; DESVIGNES er POUTOUS (1963) ; SISiS (1963).
Comme nous le verrons par la suite, le débit maximum dépend énormément de l’élasticité du

sphincter du trayon (A!DREAE 1958). Toutefois, JoHA!vssoN et MALVEV (1960) pensent que ceci
n’est valable que pendant les premiers mois suivant la mise bas. Ensuite le débit atteint rarement
des valeurs suffisamment élevées pour que l’orifice du trayon puisse être le facteur limitant.

C. Répe’tabilité

Le débit maximum varie énormément d’un animal à l’autre.

0,588 kg/min. à 6,34 kg/min. pour STEw:!RT, SCHULTZ et COKER (I957) ;
0,433 kg/min. à 4,71 kg/min, pour DODD (1953) ; >
1,177 kg/min, à 6,16 kg/min. pour Hcpp et PLUM (1957).

mais la répétabilité est très grande chez une même cache. (tabl. I). ).



D. Héritabilité

Le « Peak f/o:f de la race Frisottrte est respectivement 2 p. roo, 38 p. i oo, 63 p. 100, plus élevé
que celui des Jerseys, Ayrshires et Guernseys (BECK, FRYER et ATKESON, 195 1).

L’héritabilité a été calculée par de nombreux auteurs :

IV. - IMPORTANCE DU DÉBIT MOYEN ET DU DÉBIT MAXIMUM

Nous n’insisterons pas sur les nombreuses corrélations et régressions qui ont été calculées entre
les critères précédents et toutes les valeurs mesurables concernant la lactation.

Deux, cependant, retiendront particulièrement notre attention.

A. Relation entre débit maximum et débit moym

Ces deux paramètres sont étroitement liés :



B. Relation elltre le débit maximum et la production

On prétend fréquemment depuis les travaux de DODO et FOOT (1943) que les meilleures laitières
sont également les plus faciles à traire.

Ces auteurs ont en effet trouvé qu’une augmentation du débit maximum de 0,45o kg/min.
était corrélative d’un allongement de la lactation de 10 jours et d’une amélioration de la production
de l’ordre de 190 kgs.

Des résultats semblables ont été signalés par la suite par SANDW (1957), DONALD (1960),
JOHANSSON (1961), STALLCUP, RAKES et FORD (I963).

En fait, on ignore si c’est la production qui agit sur le débit ou le débit sur la production. En
1954, -‘!NDREAE, après correction des débits en fonction de la quantité de lait journalière ne trouvait
plus de corrélation entre le « Peak-Flow » et la production laitière.

En 1957 b, SAUDVIK parvint à des résultats identiques.
Toutefois, DESVICNES et PouTOUS (1963), dans une étude récente, montrent que les corrélations

entre la production totale par lactation et les critères d’appréciation d’aptitude à la traite restent
les mêmes que l’on tienne compte ou non de la quantité de lait au contrôle. Ces auteurs ont été amenés
à conclure que les vaches les plus faciles à traire sont effectivement les plus productrices, mais que
la régression est trop faible pour qu’une telle liaison ait une incidence pratique.



DEUXIÈME PARTIE

LES FACTEURS ANAT&OElig;BIIQUES
QUI CONDITIONNENT L’EFFICACITÉ DE 1:A TRAITE

Nous envisagerons successivement :

la taille et la texture de la glande ;
la distance au sol ;
l’égalité entre les quartiers ;
les propriétés, la taille et l’implantatiou des trayons.

I. - TAILLE ET TEXTURE DE LA GLANDE

A. 111 esures objectives .

1° D’lensuyation

Parmi les corrélations établies entre le niveau de production et certaines mesures objectives
de la glande mammaire, nous citerons celles obtenues avec :

2° V0lUttle

Les grosses mamelles sont en général celles qui donnent le plus de lait : BLAU (1955-1956), LIEBEM-
BERG et JANNERMAN (1957), I’UIIRER (1961) etc.
BARnsCU et I’IEDLER (1960), mesurant le volume de la glande, obtiennent des corrélations de

o,661 et o,605 avec la quantité de lait par jour et par lactation. InEDLER (1962) estime que ces valeurs
peuvent varier de o,6o à 0,82 suivant les races et qu’en moyenne la production augmente de 149 kg
quand le volume du pis s’accroît d’un dtn3.. (Le volume est calculé par la formule des élipsoïdes :
4/3 r a. b. c. où a, b, c représentent respectivement la profondeur, la longueur et la largeur de la
glande).

3° Élasticité

Il ne suffit pas que la glande soit volumineuse faut-il encore qu’elle soit susceptible d’emma-
gasiner le lait produit. Des mesures effectuées avant et après la traite fournissent souvent des indi-
cations valables sur le potentiel laitier (tabl. 2).



RAKES et FORD (1963) définissent le coefficient d’expansion comme le pourcentage de décroissance
de surface mammaire entre les trayons. SuzuKi et al. (1959), ne signalent aucune relation significative
entre ce critère et la production du jour.

B. Texture et III/thodes siibjecti7,es r3’appr!’ciatiora pour l’aptitude à la traite

Si SAI&OElig;VIK (1957 a) et !!’11,KE (1960) trouvent que l’aptitude à la traite est peu influencée par
la taille et la forme de la mamelle, IJECKER (i955) pour sa part, pense qu’il y a tout intérêt à éliminer
les glandes riches en conjonctif pour ne conserver que celles ayant la peau fine et souple, granuleuse
au’toucher et se plissant abondamment après la traite. Ainsi, BnxczYrsxr (1960) a montré que le
débit est d’autant plus élevé que le tissu conjonctif est moins abondant et que le volume des cavités
glandulaires et de tissu sécréteur est plus important :

Le tissu conjonctif diminuerait la vitesse de traite en comprimant les canaux galactophores,
empêchant ainsi une évacuation rapide du lait.

Toutefois, les conclusions souvent contradictoires des travaux que nous venons d’évoquer,
nous autorisent à émettre quelques réserves quant il la waleur des techniques utilisées.

II. - LA DISTANCE AU SOI,

Bien des auteurs dont Wn’T (1951), 11E(’KER (I9j5), SCI!IDI:4IELPrENNIG (I955), KNCELER (1962),
FIF,DLER (1962), estiment que la mamelle doit être au minimum 50 cm au-dessus du sol pour que
la griffe soit suspendue librement au trayon sans traîner par terre. De plus, les débris de toutes sortes
aspirés par les gobelets sont en général moins nombreux et les risques de blessures du pis sont mini-
misés.

Ce sont probablement les seules raisons qui motivent cette exigence, puisque SANDVIK (1957 a)
ne signale aucune association entre le débit maximum et la distance au sol et que BURNSIDE,
Mc DANIEL et LEVATES (1963) trouvent une corrélation négative de - 0,29 entre ce critère et la

production en 30! jours.



Les mamelles les mieux suspendues s’attachent eu général très loin en avant et V’rr’r (1961)
a effectivement trouvé une corrélation négative (r = --- o.56) entre la longueur du pis et la distance
du sol. HECKER (IgS!) pense qu’une sélection en ce sens serait souhaitable.

Il est courant de constater avec l’âge une diminution de la distance au sol (r = - o,4ç : BuRNSIDE
Me DANIEL et LEGATES, 1963) qui atteint à peine, en ;e lactation 8o p. 100 des B-aleurs enregistrées chez
les génisses.

Certaines races seraient particulièrement prédisposées u la rupture des ligaments suspenseurs
(FIEDLER, Ig6z ; JotIA:!ssoa, 1963). Dans ce cas extrême l’animal peut devenir complètement
inapte à la traite mécanique.

III. - ËGAMTE EXTRE LES Q1:ARTiERS

Afin de ne pas prolonger inconsidérément la traite sur les quartiers vides, la mamelle doit
être la mieux équilibrée possible.

L’appréciation externe donne peu de renseignements il ce sujet : IlE<’KER (1955), IIELUSTATT-
STRACHWITZ (1955), _IOIIANSSON et KORKMAX (I!J,j2), I)E (.ROOT (1951), CUBA (1960), GRAM-
MAN ( rg6z) et la seule méthode valable consiste à mesurer le lait de chaque quartier dans des collecteurs
séparés.

On peut ainsi définir les indices suivants :

A Variations des illdias ,< _-ll1t/ro-postérieuJ’ &dquo; d ,, ! Catrrhe!-droit »

io Entre individus

II n’y a en général aucune différence entre les moitiés gauche et droite de la mamelle.
Par contre, le rapport entre les parties antérieures et postérieures est une caractéristique indi-

viduelle qui varie énormément d’un animal à l’autre.
Ce sont, presque toujours, les quartiers antérieurs qui produisent le moins (tabl. n° 3), l’indice

antéro-postérieur pouvant être dans certains cas très déséquilibré (lap = zI), (travaux de HAPI’
(I96t) sur les races Pie Noire des Plaines et Pie rouge des Plaines).

Des constatations semblables ont été faites par BVlTT (1(6r) et HFLwsTAn°r-iTRACttwnTZ (i955).

2° Entre races

Il est probable que l’équilibre entre les quartiers dépend de la race. Nous avons rassemblé
quel<lues-uns de ces résultats dans le tableau 3.

B. É7’Olutioll de 1 ap
]0 Avec le stade de ladatiort

Si TtMKO (i96o) trouve que la disproportion entre les quartiers antérieurs et postérieurs diminue
avec le déroutement de la lactation, et IiORKU:1! (1952), BAxt’21’_B’SKI (1960) et Bt’RCi
(i963), aboutissent à des conclusions opposées.

En réalité pour TURNER (I 9,3-i)! Drmy (1 9fi8), RAHOLD 1958)! Ù’(i8iihER(§ et ZscnmnII_ER (19S9).
il ne semble pas qu’il v ait de tendance véritable, tout au moins entre le deuxième et le sixième mois
et cette stabilité serait d’autant plus grande que les quartiers la mise bas sont mieux équilibrés
(Buxcl, I963).

z° ,1¡.ec l’âge (no de laetation)

Quoique WiTT (I95t) signale un indice antéro-postérieur de plus en plus bas avec l’âge, bien
des auteurs pensent que ce rapport est relativement inchangé d’une lactation à l’autre : COmBERG
et ZSCHOMMLER (1959), C,1713A (1959 b), TDIKO (1960), FrRTHMAX (t!62). !!R.411Bf:11 (1962).



C. Héritabilité

Chez les grandes races domestiques la répartition du lait entre les quartiers est sensiblementmeilleure que chez les buffles ou les races rustiques.
Ceci est probablement le fait d’une amélioration génétique due à l’héritabilité de ce caractère :KORKMAN (1955), PFEIFER (1957), JOHANSSON (1957), WILKE (ig6o), POLITIEK (1962 b), VENGE(1963). 

° °



Nous citons ci-dessous à titre d’exempte quelques valeurs de coefficient d’héritabilité.

jottANSSON (196,3) estime que ces données offrent de bonnes possibilités de sélection, puisqu’en
éliminant toutes les vaches dont l’Iap est inférieur à 4S on peut espérer une amélioration de cet
indice de o, 50 à o,75 par génération.

D. Corrélations entre l’indice antéro-j}ostérieur
et quelques critères de traite

i° Avec la Production.

L’inégalité entre les quartiers est légèrement plus importante chez les fortes laitières.: GUBA
(ig6o), T1MKO (1960).

Toutefois, pour une traite déterminée il n’existe aucune corrélation significative entre l’Iap et la
production globale du pis (r = 0,07 : GUBA, 1960) (r = o,oi, I’ot,tTtEx, 1962 a), FLRTttataN (1962),
HORN, ])onY et BOZO (1961).

2° Avec l’aptitude à la traite.

DONALD (1960), IIoRN, DonY et Bozo (1961), prétendent que le débit augmente lorsque la
mamelle est bien équilibrée, mais POLITIEK (1962 a) ne trouve aucune relation entre l’indice an-
téro-postérieur et la vitesse de traite :

3° Avec le temps de « traite à blanc »

L’aptitude à la traite des quartiers d’une même mamelle est approximativement semblable :
ANDREAE (1958), LOYI’NOW (1959).

La production n’étant pas la même, il en résulte que les quartiers avant sont vidés les premiers
et sont traits « à blanc » tant que le lait continue à s’écouler des trayons arrière. Nous verrons par
la suite que ceci peut présenter de sérieux inconvénients.

Selon HELMSTATT-STRACHWlTX (I955), le temps de traite à blanc varie entre 48 secondes et
6 minutes mais n’excède deux minutes que chez 26 p. ioo des vaches (ANDREAE, I958).

BURGI (1963) à trouvé une corrélation entre l’Iap et le temps de traite à blanc de 0,32.

4° Avec le volume dit « lait d’égouttage )J.

Certains auteurs ont pensé que le lait d’égouttage pouvait être le fait d’un déséquilibre im-
portant du pis : HECKER (1955), B(’RGI (1963), mais PoLiTIEK (1962) ne trouve aucune association
entre ces deux critères (r = 0,01).



IV. - CARACTÉRISTIQUES DES TPA-,70-NS

.B. Implantation
Les trayons doivent être verticaux et implantés à une distance telle que la suspension de la

griffe ne provoque ni flexion, ni tiraillements à la base de ceux-ci ; la distance ne doit jamais être
inférieure à 6 cm (1l.t.Fa, 1962).

Selon JotIANSSON (1963) ce sont normalement les trayons arrière qui sont les plus proches
(44 P- ioo de l’écart existant à l’avant).

Des trayons placés très près l’un de l’autre et parfois même fusionnés ont été décrits par 11EIZER

(1932) chez les Jerseys, par JoHNSOX (ig45), chez les Herefords ainsi que par DE GROOT (t95r)·
L’emplacement des trayons est héréditaire (DE GxooT, i95i ; 1&dquo;iEDi.ER, rg6z ; JOIIANSSON,

r 963).
B. La taille des traB,ons

1° La longueasr. 
-

Elle se situe selon les auteurs entre 5 et 6 cm, les extrêmes allant de 3,5 cm à rz cm, les trayons
arrière étant fréquemment o,5 à i cm plus courts (WiTT, rg5r ; MAY, i955 ; Pot,iT!EK, 1962 b).

La longueur dépend :
- de la race : les trayons des vaches Fyisonrzes Suédoises sont en moyenne 20 p. 100 plus longs

que ceux des Pie Rouges du même pays (JOHANSSON, i963) et sur deux races norvégiennes SANDW x
(rg5q a) signale des faits analogues.
- du stade et du numéro de lactation: les trayons ont toujours tendance à s’allonger avec l’âge

(ROSTROWSKI 1954, MAY r955, rIFDt,Ett 1962) et nous citerons à ce sujet les résultats obtenus
en Illinois par JOIIANSSON et :lIALVEx (1960)

La traite à la machine exigerait des trayons plus courts que la traite manuelle et l’optimum se
situe pour SANDVIK (IgS! a), DONALD (1960), FIEDLER (1962), VENGE (1963) aux environs de 4 cm.

En dessus comme en dessous de cette valeur il y aurait diminution de la vitesse de traite.
C’est SANDVIK (rg57 a) <lui le premier a montré qu’il existe une corrélation négative entre la

longueur et le débit maximum et ce fait a été confirmé depuis par JOIIANSSON et MALV!;N (1960),
POLITIEK (1962 b), STALLCUP, RAKES et FORD (Ig63), SCHMIDT, GUTIIRIE et GUEST (1963), (r voi-
sin de - 0,30). Mentionnons toutefois que certains auteurs parmi lesquels ROSTROWSKI (I954).
MA (1955), 1.OPPN<>11.. (ig5g), ont trouvé chez des vaches difliciles a traire un grand pourcentage
de trayons courts c ! qui met en doute les conclusions précédentes.

2° Z,e diamètre

Habituellement. les travons ont entre 2 et 3 cm de diamètre et là encore SArrDVrK (I957 a) ainsi
que STALLCUP, RAxes et Foxn (1963) ont trouvé une association inverse avec le débit maximum
(r = &mdash; 0,66 et r = &mdash; 0,70 suivant les races).



Cependant, JOHANSSON et MALVEN (1960) n’ont pas été susceptibles de vérifier ces résultats,
car une réduction du diamètre du trayon est en général corrélative d’une diminution de la taille de
l’orifice de celui-ci (tabl. 5).

En outre, avec des trayons trop étroits les gobelets auraient davantage tendance à tomber ou
- au contraire à « grimper » le long de la glande en provoquant des constrictions nuisibles à l’écoule-
ment du lait, (HECKER, 1955).

JOHANSSON (1963) pense qu’il serait souhaitable d’adapter un gobelet à chaque race puisqu’il
existe entre elles de grandes différences quant à la taille et la forme des trayons. Ce serait ensuite
le rôle des lIerd-Book d’orienter la sélection des mamelles en fonction du gobelet standard qui au-
rait été choisi. Il s’avère que cette tâche pourrait être menée à bien assez rapidement puisque la
forme et la taille des trayons sont des caractéristiques hautement héréditaires (,JOIIANSSON, 19S7 ;
FlEDLKR, 1962 ; IIELD, I96j). 

’

C. Forme de l’extrémité dit trayon

Il est très difficile de tirer une idée directrice des très nombreux travaux portant sur ce point
!ILGEMANN, 193,3 ; KUSTER, I95I ; LIEBKE, I95q ; SANDVIK 1957 a ; SCHMALSTIEG, I9j! ; KUHl&OElig;,
I959 ! LoPeNOw, 1959 ; etc.). ).

Ceci est probablement du au fait que les méthodes de travail ne sont pas normalisées, chaque
auteur utilisant ses propres définitions : bouts de trayons normaux, pointus, invaginés, ronds,
aplatis, sphériques, en forme de « poche !·, « d’assiette», a d’entonnoir &dquo;, de disque », « de bouton » etc.

Il semble bien, malgré tout, que ce sont les extrémités pointues qui manifestent le plus de re-
tournement du canal du trayon, celles en x entonnoir !! étant beaucoup moins sujettes à cet incon-
vénient (JOIIANISON, 1963).

- 
D. L’orifice du trayora

1° Ela.çii<:iti&dquo;.

En unifonnisant par des canules la lumière du canal du trayon, BAXTER et al. (19S0) consta-
tèrent que toutes les vaches pouvaient être traites approximativement à la même vitesse.

Il était donc normal d’essayer de mesurer l’élasticité des tissus qui maintiennent normalement
le trayon fermé, puisque c’est d’elle que dépend pour une grande part, l’aptitude à la traite des
animaux.

A cet effet, JOHANSSON et MALVEN (1960) ont conçu un système de sonde de calibre croissant
et ANMEAE (1958) a décrit un appareil plus perfectionné qui permet de contrôler la force d’ex-
tension que l’on applique aux tissus.



Les résultats de 1<>ii.xNssoN et MALVEN (1960) ont déjà été indiqués précédemment (tabl. 5)
et ceux d’.-B:O;DRE,BE (tabl. 6) aboutissent à des conclusions très voisines : la vitesse de traite est d’au-
tant plus grande que l’orifice est plus extensible.

ANDREAE (1958) a montré que l’extensibilité de l’orifice est identique pour les 4 trayons d’une
mamelle et que l’ensemble des données se répartit suivant une courbe gaussienne entre les valeurs
extrêmes de 2,2 et 5,4 millimètrea. Pour JOIIANSSON et MALVEN (1960) et pour BURGI (1963) il y a
relâchement progressif de la tension lorsque la vache vieillit.

On attribue fréquemment au sphincter qui ferme le trayon les propriétés élastiques dont nous
venons de parler. En réalité, selon les études histologiques de KUIiNE (r959) et de BARCZYNSKI (1960)
la vitesse de traite serait autant affectée par l’épaisseur des parois et par le volume global de muscle
et de conjonctif enveloppant le canal du trayon que par le sphincter proprement dit (tabl. 7). Ce-
fait a également été souligné par Loi’mow (19S9).

2° Forme et longueur du canal.

Nous n’insisterons pas sur toutes les formes qui peuvent être prises par le canal du trayon
(TILLDi!IN, I950 ; ARNOLD, i9!o ; SCILIIALSTIEG, 1957 ; KUHNE, ig5g). Il importe surtout comme
l’a montré LoPPNOw (1959) d’avoir les canaux les plus droits et les plus courts possibles :

3° Contrôle dv sphincter.
Il est possible que le sphincter et les tissus qui l’entourent soient l’objet de commandes ner-

veuses ou endocriniennes qui faciliteraient ou inhiberaient l’écoulement du lait. En fait aucune
preuve formelle n’a été fournie à ce sujet.



a) Commande endocrinienne : des études in î,ilro de MANUXTA, ALBERCOXI et PRAXZETTI,
(r963) n’ont jusqu’à maintenant montré aucune réceptivité du sphincter à l’ocytocine et les ré-
ponses obtenues avec des doses souvent pharmacologiques d’adrénaline et d’acétvlcholine sont du
même type que celle des autres muscles lisses.

b) Commande nerveuse : une anesthésie du nerf inguinal (E!IERSo-N, 1929) ou du bout du
trayon lui-même (DE BmIR, i959 ; BARCZINSKI, i q60) provoque un relâchement du tonus du muscle
constricteur ce qui se traduit par une augmentation du débit maximum. Ceci est plus le fait d’un
contrôle passif du tonus muxulaire et n’apporte pas la preuve d’une commande motrice proprement
dite.

E. Trayons smrnmnréraires

On a longtemps considéré la présence de trayons supplémentaires comme un indice de produc-
tivité. En réalité, il semble bien qu’il n’en soit rien et qu’au contraire de tels trayons, lorsqu’ils sont
accompagnés de tissu sécrétoire peuvent être cause de mammites.

La fréquence des trayons surnuméraires est différente suivant les races :

Les auteurs précédents considèrent que cette caractéristique est héréditaire.





TROISIÈME PARTIE

LES FACTEURS PHYSIOLOGIQUES
QUI CONDITIONNENT L’APTITUDE A LA TRAITE

I. - ASPECT THÉORIQUE

Le réflexe d’éjection du lait a été décrit par KLY et PETERSEX en 1941. On admet classique-
ment aujourd’hui due la traite, le massage mammaire ou la succion par le jeune donne naissance
à des influx nerveux qui atteignent l’hypothalamus puis la posthypophyse. Celle-ci libère l’ocy-
tocine qui par la voie sanguine va provoquer la contraction des cellules myoëpithéliates des alvéoles.
Certains auteurs (BARyscuNivov et al. 1953) pensent qu’au réflexe neuro-humoral vient s’ajouter
un réflexe médullaire purement nerveux qui provoquerait après une latence courte la descente d’une
partie du lait par relâchement des parois des gros canaux et de la citerne.

La sécrétion du lait entre les traites et les différentes phases de l’éjection se traduisent par des
modifications de pression intra-mammaire.

Il. - LA PRESSION INTRAMAMMAIRE

A. Pendant les Ùztermlles de traite

TGETGEL (1926) considère qu’une heure après la traite la pression est encore nulle et qu’elle
augmente ensuite linéairement. KORKNIAN (I953) estime, par contre, que le lait laissé dans la glande
est susceptible de créer dans un délai très court une pression de 8 à I o mm Hg. qui s’accroît faiblement
jusque vers la 7e heure et beaucoup plus rapidement ensuite, pour atteindre environ 30 mm Hg
au bout de II heures.

BEGUSHEV (1950), ZAKS et P9VLOV (1952), NIKITIN, TVEROIL’N et DOKTOROWITCH (1953)
pensent que :

a) il y aurait d’abord une augmentation de pression purement physique due à l’accumulation
des premières fractions de lait sécrété ;

b) la tension sur les parois de la citerne deviendrait ensuite suffisamment forte pour exciter
certains récepteurs mammaires et provoquer ainsi une diminution du tonus des fibres musculaires.
L’accroissement de pression serait alors faible ;

c) au-delà d’un seuil maximum d’extensibilité, les forces physiques redeviendraient prépon-
dérantes et la pression augmenterait alors très rapidement.

B. Après la préparatiorz à la traite

L’éjection du lait des alvéoles conduit à une élévation subite de la pression intraciternale qui
passe de 20 à 45 mm Hg pour TGETGEL (Içz6), de z5 à Ioo mm Hg pour FRITZ (1948-1949 b).

KORKMAN (I953) constate toutefois des effets beaucoup plus minimes (8 mm Hg en plus) qui
diffèrent d’ailleurs énormément suivant les animaux (KITTS, MERRW !N et BERRY, 1963).

En réalité, la réponse constatée est la résultante d’un phénomène complexe faisant inter!-enir :
- la quantité d’ocytocine libérée par la posthypophyse :
- le transit sanguin de l’ocytocine jusqu’à la glande mammaire (inhibition vasomotrice -

destruction de l’hormone dans le sang) ;



- la sensibilité des cellules myoépithéliales,
- l’élasticité de la citerne,
- la quantité de lait dans les acini,
La part exacte de ces facteurs reste encore il préciser.

III. - L’ADAPTATIO-.’! DES ,XSI3I.XUX A UXE TECHNIQUE DE TRAITE

La décharge d’ocytocine peut être provoquée par des excitations autres que celles appliquées
à la mamelle.
1-olontairement ou non, une certaine routine s’établit inévitablement lors de la traite et l’on

admet que l’animal se conditionne si certains stimulus : l’arrivée du vacher, sa voix, le bruit du seau
ou de la machine, l’alimentation en concentrés, stimulus qui normalement n’ont aucun pouvoir
d’éjection.

Ceci explique pourquoi le remplacement du trayeur habituel a toujours été considéré comme
un problème délicat.

Peu d’études systématiques ont été faites sur 1’« ambiance » de la traite, car il est très difficile
d’établir un contrôle objectif des signaux dont nous venons de parler. Pour SYUSYUxtrr (1956) le
changement de local de traite provoque une augmentation du temps de latence du réflexe neuroen-
docrinien. Dans certains cas, l’éjection peut même ne pas avoir lieu. La présence d’une personne
étrangère provoque des effets analogues, la diminution du rendement étant alors de 5 à z5 p. 100.

11 est donc souhaitable de respecter l’ensemble des conditions nécessaires à une bonne décharge
d’ocytocine, en évitant par ailleurs toute frayeur pouvant déclencher une inhibition adrénergique
du réflexe d’éjection.

Nous nous bornerons à étudier le rôle de deux pratiques couramment utilisées :
- la préparation précédant la pose des gobelets ;
- l’alimentation en concentrés pendant la traite.

A. La !yé!aratiota à la traite

On entend généralement par préparation à la traite le massage de la glande mammaire et l’ex-
traction des premiers jets de lait de chacun des trayons.

1° liflet de la préparation sur l’efficacité de la traite.

On s’accorde pour penser que le massage est l’un des stimuli capables de provoquer le réflexe
neuroendocrinien d’éjection décrit par ELY et PETERSEN en 1041. En plus de ce rôle principal, cer-
tains auteurs admettent toutefois que l’efficacité du massage serait également le résultat :
- d’un effet uniquement mécanique ;
- d’un relâchement du tonus des canaux galactophores provoqué par un réflexe médullaire
(BARYSH!oÕIKOV et al. 19,53) ; &dquo;

- d’une amélioration du débit sanguin mammaire (VLAIJDIIROVA, 1954).

a) Vlise en évidence de l’infiuena du massage.
- Effet sur la i,ilesse de traite ; dans une expérience de courte durée (10 traites, 6 vaches) S.NIITH

et PETERSEN ([948) montrent que le massage provoque une augmentation du débit moyen et une
diminution du temps de traite de 10 à 3o secondes. Dans des conditions expérimentales semblables,
DODD et FooT (1949) et KNOOI! et MosROK (1950) trouvent une réduction du même ordre, ce qui
paraît logique, puisqu’en l’absence de massage c’est la pose des gobelets qui devient alors le stimulus
d’éjection.

- Effet sur la productiou laitière : au cours d’une étude comparative un peu plus longue, por-
tant sur r3 paires de jumelles, PniLLips (1960) trouve une amélioration de la production laitière de
32 p. 100 avec un massage de 3o secondes, juste avant la pose des gobelets. Selon ce même auteur
(PIIItLIPS, rg63 a) le traitement devrait être appliqué de préférence aux vaches (, nerveuses !, aux

faibles productrices et à celles ayant une lactation courte.
Avec cinq paires de jumelles, Bi’ItITTLESTOVI:, l’nRKINSOa et MAC FETRIHGE (zg!7) trouvent

une augmentation du rendement légèrement inférieure (16 p. ioo)
- Effet sur l’intégrité des tisszss : signalons que pour SMITH et PETKRSEN (1948) la pose des

gobelets sur des trayons mous, non turgescents, peut provoquer un étranglement :1 la base du trayon,
ce qui pour KMOOP et MONROE (rg5o) risque dc provoquer des blessures.



b) Nature du massage.
BFLCK et CLAYDON (ig5i) ne pensent pas que le tvpe de massage de la glande (main nue, papier

humide, linge humide) ait un effet significatif sur le débit. la production et l’égout t age -machine.
Ces conclusions sont partiellement différente; de celles de Kxoor et 3lo!xoE (ig!o) pour lesquels
l’usage de la main nue ou d’un chiffon non essoré allonge le temps de traite par rapport au traite-
ment optimum préconisé par ces auteurs : massage avec un linge humide et tiède suivi de l’extrac-
tion de quelques jets de lait. L’hétérogénéité de ces résultat.s peut s’expliquer par le fait que dans
les deux cas l’expérimentation a été particulièrement brève (respectivement 3 et jours ).

c) Force et durée du massage.
Il est évidemment difficile de doser la force d’un massage, aussi les résultats dont on peut dis-

poser sont-ils assez subjectifs et difficiles à codifier. Les auteurs distinguent mi massage vigoureux
ou léger laissant l’appréciation de ces termes au bon sens du trayeur.

Les expériences précisant les durées de massage sont souvent combinées avec des variations de
la température de l’eau (BVrrr et ANDREAE, 1955 : K!roDr et al., 1949) et il est délicat de se faire
une opinion très précise u ce sujet.

Le temps de préparation de la mamelle devrait selon W us5!t’l;t! (1955) correspondre à la
longueur de la période de latence du rédexe neuro-humoral. si’tSruhW montre qu’un massage de
5 à 10 secondes (sans traire) induit la descente dans la citerne de 10 p. 100 à 25 p. 100 du lait
alvéolaire. Pour une durée de 30 ou .Io secondes on en recueille ; o p. 100 à 90 p. 100.

Il est vraisemblable que ceci est dû il la sommation des stimulus.
D’autres expériences vicnnent confirmer cette hypothèse bien due s’appuyant sur des critères

différents:
- sur le taux de matières grasses : celui-ci s’accroît la préparation passe de 3o secondes

à 5 minutes, (JOHANSSOX, K(!RK-,IAN et Brar,w, 1952); !.
- sur la vitesse de traite : ’tfrxxw et Lu;ttrr3oDr ( 19<>2) suutignent qu’il suffit de secondes

pour obtenir une amélioration, celle-ci étant toutefois beaucoup plus marquée lorsque le massage
est prolongé pendant 3o à 60 secondes.

De même, WILSON (1963) pense qu’il est opportun de préparer la glande pendant un minimum
de 3o secondes, si l’on désire obtenir des effets sensibles (tahi. Si.

d) Température de l’eau de massage.

Beaucoup d’auteurs suivant les prescriptions de DAIILBFR(; (1943), PETEItsEN (1944), HOPSON
(1944), FOUNTAINE (1944) conseillent le massage avec un linge humide à une temnérature de 48°.



50° mais bien peu nombreux sont ceux qui ont comparé effectivement et sur une longue période,
différentes températures sans faire intervenir d’autres facteurs. En outre, au cours de ces études, la
justification physiologique des résultats est rarement fournie.

Certains pensent à une amélioration du réflexe neuroendocrinien : BILEK et ZUDA (1958) ob-
tiennent une réduction du temps de traite et une augmentation de la production par l’emploi d’un
gobelet chauffant et BVIIITTLESTONE (I95I) réussit à provoquer par un massage à 60° un réflexe
normalement inexistant par suite d’un effet douloureux.

Au contraire, pour ZAKS et al. (1952) l’eau chaude à 53°-56° ou la vapeur d’eau à la même tem-
pérature induirait un réflexe segmentaire facilitant la descente des portions les plus grasses du lait
par un relâchement du tonus des canaux galactophores. Ainsi après la traite complète, le seul effet
de la température permet de réobtenir dans la citerne 28 ml, 5! ml, et 143 ml respectivement avec
30°, 40° et 56°. C’est le trayon qui est la zone la plus réceptive, la peau de la mamelle l’est beau-
coup moins.

Il suffit d’ailleurs de stimuler un seul trayon pour provoquer ce réflexe thermique dans les
3 autres quartiers (ZAKS, 01,ENOV et SALTUP, 1954).

Pour ces derniers auteurs ainsi que pour BILEK et DOLEZALEK (IC!j4), OLENOV et 1VIUKKANEN
(1954), VALDMANN (1959 b) l’application de la température optimum de 53-56° se traduit par un
accroissement de la production et du taux butyreux, conséquence d’une traite plus rapide et plus
complète.

Pourtant DoDD et FooT (1948 et 1949) pensent que le massage à 5oo n’apporte aucune amélio-
ration comparé à l’usage de l’eau froide (46° étant quelquefois nocif pour certains animaux) et
WITT et ANDREAE (1955) obtiennent, avec des températures analogues (50-55°) une légère augmen-
tation du temps de traite et d’égouttage.
KNOOP et MONROE (1950) ne voyant pas non plus de différence entre l’eau à 50° et l’eau froide

concluent que la température n’aurait que peu d’effet sur la traite lorsque l’animal y est habitué.
On peut penser également que ce qui est important n’est pas tant la température réelle appliquée à
la glande que l’écart thermique existant entre le trayon et le linge de massage.

e) Intervalle massage &mdash;&mdash; pose des gobelets.

Nous savons quelles sont les conséquences du massage, mais pour l’organisation de la traite,
il est important de connaître jusqu’à quelles limites il est possible d’accroître le délai entre la pré-
paration et le début de la traite.
- Intervalles courts. Lorsque ceux-ci n’excèdent pas 5 minutes, tous les auteurs s’accordent

pour penser que le choix de l’intervalle n’a aucune influence sur la production et la vitesse de traite :
MILLER et PETERSEN (ig4i), DODD, FOOT et HENRIQUES (I949) : WARD et SMITH (I949); MURRAY
et LIGHTBODY (1962) ; EJLERSON-IiASSEN (1963).
- Au-delà de 5 minutes. Les résultats semblent être fonction de la durée d’expérimentation.
Si on renouvelle l’expérience pendant un temps inférieur à 10 jours, on constate une baisse de

rendement (MILLER et PETERSEN 1941, WARD et SNIITH 1949, DODD, FOOT et HENRIQUES 1949,
ELLIOTT 1961 b, MURRAY et LICHTSODY 1962) ainsi qu’une augmentation du lait résiduel.

Au contraire, si l’expérience se poursuit plus longtemps (35 à 90 jours) KNODT et al. (1949)
ne trouvent aucune différence significative entre les délais allant de 2 à 20 minutes. Ces auteurs
concluent que c’est essentiellement l’adaptation des vaches au régime qui est déterminante
dans de telles expériences. Soulignons cependant, que leurs données sont très hétérogènes car la
variabilité entre vaches est grande.

Dans l’état actuel de nos connaissances, il paraît souhaitable de ne pas dépasser 6 à 8 minutes
(conclusion de la majorité des auteurs) et de respecter le temps choisi. Ces considérations peuvent
trouver une justification physiologique puisqu’il semble que l’effet de la décharge d’ocytocine est
fortement atténué au-delà de 10 minutes (1!’IILLER et PETERSEN, 1941) et qu’il est difficile de pro-
voquer alors un nouveau réflexe neuro-humoral (ZAKS, I958).

2° Effet sur la !ropreté du Lait.

Le massage a d’abord été propagé dans un but hygiénique afin d’améliorer la qualité bacté-
riologique du lait et de diminuer le nombre de mammites. KASALAINEN trouve que le lavage régulier
de la mamelle, avec de l’eau chaude, réduit de 75 p. 100 le nombre de bactéries par ml de lait frais.

a) Nature du nettoyage.
BECK et CLAYDON (1951) ont comparé l’influence du nettoyage avec la main nue, avec un «Chiffon

de papier o humide et avec un linge humide, sur la qualité microbiologique du lait.



Les résultats ont été les suivants :

La seule différence significative concerne l’importance de la sédimentation. Elle est en défaveur
de la main nue. L’usage du ch!on de papiev est recommandé par les auteurs, l’emploi d’un chiffon
individuel pour chaque vache évitant les transports de microorganismes d’un animal à l’autre.

b) Agents bactéricides.

En 1955, MOORE comparant l’influence de différents bactéricides, affirme que l’hypochlorite
200 p.p.m. donne toujours de meilleurs résultats que l’ammonium quaternaire. Cet auteur conseille
même de faire auparavant un lavage à l’eau froide.

BLAU (1959) obtenant avec un linge trempé dans une solution tiède d’hypochlorite à 20 p. 100 une

diminution du nombre de coliformes par rapport à un massage avec un linge sec et KESLER et al.

(1948) ne constatant aucune différence significative entre l’eau chaude et des solutions d’hypochlorite
(200-400 p.p.m.) ou d’ammonium (200-400 p.p.m.) il apparaît donc comme essentiel du point de
vue sanitaire d’effectuer le nettoyage avec du matériel humide, la présence d’un bactéricide ainsi
que sa nature semblant moins importante.

B. L’alimentation en concentrés

Afin de faciliter le contrôle des rations, la distributions des aliments pendant la traite tend de
plus en plus à s’implanter dans les installations modernes. On peut penser que s’il est fait dans des
conditions standard, cet apport pourrait devenir un stimulus conditionnant du réflexe d’éjection. Mais
à notre connaissance aucune étude objective n’a été effectuée sur l’opportunité d’une telle technique
et les seuls travaux existants concernent le degré d’hydratation du concentré et son mode de dis-
tribution.

1° Degré d’Izydratation.

DALTON, HuFrMn! et RALSTON (1955) étudiant quel est l’effet de l’adjonction d’eau à l’aliment,
montrent que la vitesse de traite et la vitesse d’ingestion s’accroissent lorsque le rapport eau/con-
centrés passe par les valeurs 0-0,5-1-1,5. DALTON et ses collaborateurs pensent que l’accroissement
de la vitesse de traite serait le résultat d’une sensation de bien-être due au fait que l’animal éprouve
moins de difficultés à prendre ses aliments lorsqu’ils sont humides. La taille des grains de concentrés
n’auraient pas d’importance. A la même époque, TOELE (i955) est arrivé à des conclusions identiques.
Le point de vue de Hunn et LEivls (1958) est sensiblement différent. Si l’addition d’eau conduit
effectivement à une amélioration de la vitesse d’ingestion (0,285 kg/min avec le rapport o et

0,407 kg/min avec 1,5), la vitesse de traite, par contre, ne paraît pas affectée (tabl. 9).
Malgré tout, Hupp et LEWIS conseillent la distribution de l’aliment humide, car pour certaines

laitières c’est le temps d’ingestion du concentré qui conditionne la durée de leur passage dans la salle
de traite.

2° Mode de distribution.

On commercialise actuellement certains systèmes permettant la distribution automatique du
concentré au fur et à mesure que l’animal donne son lait.



5ms (1962) précise que la distribution libre de l’aliment améliore le débit moyen, certains auteurs
préfèrent toutefois effectuer un apport global au début de la traite afin d’éviter toute source de
distraction qui pourrait perturber l’écoulement du lait.

Il nous est actuellement difficile de nous prononcer sur l’efficacité de l’un ou l’autre de ces

procédés.



QUATRIÈME PARTIE

LA MACHINE A TRAIRE

Les machines à traire modernes peuvent être classées en deux grands types principaux suivant
que le gobelet trayeur est constitué par un ou deux compartiments.

Nous dirons peu de choses des machines à chambre unique: le trayon y est directement soumis
à un vide intermittent. Pendant la phase de succion, le trayon s’allonge, le sphincter s’ouvre et le
lait coule. Lorsque la pression atmosphérique est rétablie le trayon se raccourcit et l’écoulement du
lait cesse.

L’intérêt de ces machines est de soulager les tissus mammaires des effets nocifs d’un vide per-
manent, mais elles sont peu répandues car elles nécessitent plusieurs jeux de gobelets .En effet, à
chaque trayon doit être adapté le gobelet qui permet la meilleure adhérence afin d’éviter les chutes.

Les machines à double chambre peuvent être subdivisées en :

- machines à deux temps,
- machines à trois temps.

La majeure partie de notre étude portera sur les machines a deux temps qui sont couramment
utilisées en France, mais nous analyserons également rapidement les avantages et inconvénients
des machines à trois temps surtout employées dans les pays de l’Europe de l’Est.

I. - LA MACHINE A TRAIRE A DEUX TEMPS

Le gobelet trayeur classique se compose de deux tubes cylindriques concentriques (fig. i et 2) :
- un corps métallique externe ou gobelet trayeur proprement dit qui peut être de forme et

de poids variables.
- un manchon interne en caoutchouc se fixant de façon hermétique sur le gobelet métallique.
Dans la lumière centrale ou chambre de traite, le vide constant que l’on applique au trayon

permet l’écoulement du lait. La même canalisation sert au vide et il l’évacuation du lait, elle est
solidaire ou non du manchon interne.

L’espace intermédiaire (ou annulaire) est soumis à un vide intermittent grâce au pulsateur de
la machine.

Pendant la période de « vide », le manchon trayeur est relâché, puisque la pression est la même
de part et d’autre de ses parois. C’est la phase de succion.

La pression atmosphérique pénétrant dans l’espace annulaire provoque un aplatissement et
une fermeture complète du manchon. C’est la phase de massage du trayon pendant laquelle on
admet que la circulation sanguine (perturbée par le vide permanent de la chambre interne) serait
rétablie. L’ensemble des deux phases, succion et massage, constitue un cycle. Le nombre de cycles
par minute définit la vitesse de pulsation.

Le plan que nous nous proposons de suivre concernant l’étude de la machine à deux temps
découle donc naturellement de son fonctionnement.

Nous étudierons l’effet :

1° du niveau de vide ;
2° du rapport des temps de succion et de massage ;
3° de la vitesse de pulsation ;
4° du gobelet métallique ;
,5° du manchon traveur.







- 4. Le niveau de vide

1° _Aspect physiologique.
Il est classiquement admis que l’extraction du lait par la machine est provoquée par la diffé-

rence de pression qui existe entre la citerne de la glande et la chambre interne du gobelet.
Il est toutefois nécessaire d’établir une x dépression minimum » afin de vaincre le sphincter du

trayon qui retient normalement le lait.
Au-dessus de ce seuil très variable suivant les animaux (PIIILLIIIS. ig5o), il est logique de penser

que l’augmentation du niveau de vide va accroître la vitesse de traite.
On doit néanmoins s’attendre a trouver une limite supérieure au-clelil de laquelle il sera difficile

d’améliorer le débit et qui dépendra du degré d’eaension maximum de l’orifice de sortie.

Selon S>iITII et l’ETERSEX ([9-+5) le ;eau, lors de la tétée, développerait un vide de 30,5 à 33 cm

Hg (1). Pour FxtTZ (r949 a) et HECKER (1958) la dépression serait beaucoup plus faible 15 à

zj cm lig. Les machines li traire usuelles travaillent entre 32 et 40 cm, valeurs supérieures ou égales
à celles trouvées pour le veau.

Cette différence est justifiée pour des raisons techniques puisque FRITZ (1949 a), STEwAxT et
SCHULTZ (r9!8) montrent que 25 cm 11g sont insuffisants pour faire adhérer les gobelets au trayon.

Toutefois, compte tenu de la fragilité des tissus mammaires. il reste préciser jusqu’où il est
opportun d’augmenter le niveau de vide ?

2° ]!ffet de l’auglllentatioll du aide sur- la -,,ilesse de tra-ile.

a) Résultais : .-
Ils sont regroupés dans te tableau 10.
Comme il fallait s’y attendre on ne constate jamais de diminution de la vitesse de traite.
Au contraire, l’amélioration du débit est reconnue dans la quasi-totalité des cas. Toutefois

(1) La pression atmosphérique est prise comme zéro et l’on définit la dépression à partir de cette réfé-
rence (ex : un vide de 30 cm IIg correspond à une pression absolue de 46 cm H!).



certains auteurs admettent un niveau de vide optimum alors que pour d’autres la vitesse de traite
croît continuellement avec celui-ci.

- il y a un vide optinaum pour SCHMIDT et al. (I963) qui ne signalent plus d’amélioration du
débit maximum au-delà de 45 cm 1-Ig ;
- l’amélioration du débit est coratiaue, elle atteint 100 p. Ioo pour SMtTH et PETERSEX (1946), lors-

que l’on passe de 25,4 à 38 cm Hg et 40,5 P.100 pour STEwART et ScHULTZ (1958) dans des
marges expérimentales semblables. Pour ces auteurs, l’effet le plus important serait acquis entre
25,¢ cm et 30,4 cm Hg. Il en est de même pour PxrLLlYS (1950).

CLOUGH et DODD (I953), KAVESH1BIKOVA (1960), BAXTER et a1. (1950), et BRANDS;I.1 (1963)
obtiennent encore des résultats positifs bien au-delà de cette limite.
BRANDSMA a même établi une équation permettant de calculer mathématiquement quelle doit

être la diminution du temps de traite lorsqu’on utilise la machine Bajema (63 cm Hg) par rapport
à une machine classique (,7 cm IIg).

Pour BAxTER et al. (1950) la relation entre le niveau de wide et le débit maximum serait
linéaire (b ! 0,1°4 ::!:: 0,059) alors qu’elle deviendrait quadratique lorsque l’on canule les trayons.

b) Influertce de l’animal.

Ces résultats de BAXTER et a1. (I95o) soulignent le rôle joué par le sphincter puisqu’en trayant sous
vide avec un cathéter, le débit devient bien supérieur à celui obtenu dans les conditions normales.

Pour BAxTER et al. (I95o) et pour MURRAY (1961) l’accroissement du débit serait surtout im-
portant chez les animaux faciles à traire alors que pour PORTER, MII,LER et SKAGGS (I955) et BRAND-
salA (1963 a) ce serait l’inverse.

STEwART et SGIIOLTZ (1958) expliquent ces différences par le fait que le gain absolu est plus im-
portant chez les vaches à fort débit, mais le gain relatif beaucoup plus considérable chez les vaches à
faible débit.

c) Aspect éconorrzique.

Quoique la réduction du temps total de traite soit admise par de nombreux auteurs et que
SMITII et PETERSEN (1946) chiffrent celle-ci à 25 secondes pour 5 cm supplémentaires de vide, l’inci-
dence économique serait faible étant donné la perte de temps occasionnée par un égouttage plus
important (4VHITTLESTONE et ERALI,, 1947 ; BAxTER et al., I95o ; MURRAY, I96I ; SCHMIDT et

al., 1963).

3° Effet de l’augmentation du niveau de vide sur la quantité de lait.

Le vide semble avoir peu d’inlportance : GRÉGOIRE et al. (1954), PORTER, MiLLER et SKAGGS
(I955)> MURRAY (1961), BRANDSMA (ze expérience, 1963 a), SCHMIDT et al. (1963).

A 27 cm, 40 cm et 52 cm Hg le rendement par quartier change relativement peu : 3,53 kg,
3,58 kg, 3,62 kg (BAXTER et al., 1950). Pour étayer ce point de vue, nous citerons les résultats de
CARIJOLO et al. (1955) (tabl. il). ).

MOCHRIE et al. (1953) trouvent des résultats assez voisins : 10,9 kg à z5 cm et m,3 kg à 43 cm

Hg.



Cependant, dans une première expérience BRANDSMA (1963 a) signalait une augmentation signi-
ficative du rendement journalier de 0,53 -’- 0,24 kg entre 37 cm et 63 cm IIg. C’est également l’avis
de STE!snttT et Scxut,TZ (1958) qui, pour le même critère, citent les chiffres suivants : 9,06 kg, 9,38 kg,
9,65 kg à 25, 30, 35 cm Hg. La variation quoique faible est hautement significative. S’rEwnxT et
SCHULTZ (1958) concluent qu’à de faibles niveaux de vide, donc à débit faible, les vaches longues à
traire n’ont pas été capables de potentialiser à fond le réflexe neuroendocrinien d’éjection, l’éva-
cuation de la mamelle étant incomplète.

4° Effets de l’augmentation du 2,ide sur l’égouttage à la machine.

A l’examen du tableau 12, il est important de noter que certains auteurs ne partagent pas
l’opinion couramment admise selon laquelle le volume et le temps d’égouttage seraient significa-
tivement plus importants lorsque le vide est accru. STEw!xT et SCHULTZ (r958) signalent même une
légère amélioration de vitesse cI’égouttage entre z5 et 30 cm IIg.



Ces divergences peuvent s’expliquer par le fait que les conditions expérimentales étaient rare-
ment les mêmes et nous étudierons dans un prochain chapitre quelles peuvent être les autres causes
de variations.

5° Effet de l’augmentation du vide sur l’élat de la mamelle.

Dès 1906, I:xI’ notait qu’un vide supérieur à 43 cm procure à la vache une sensation doulou-
reuse et WoLL et Hu!tPHxE!! ([gio), LESL&OElig; et WmTTLESTONE (1938) conseillaient de ne pas dépasser
40 cm Hg.

Quelle est la signification de ces limites sur le plan sanitaire ?

a) Effet défavorable
- Congestion de la glande.
La pratique courante indique qu’en début de lactation les trayons sont souvent violacés lors-

qu’on retire la griffe, et que de petites indurations internes sont facilement palpables. Ceci est un
signe de congestion due à !· l’effet ventouse » provoqué par le vide de la chambre interne du gobelet.

On peut craindre qu’une augmentation inconsidérée du vide nuise à l’intégrité des tissus.
En effet après l’arrêt de l’écoulement du lait SCHALM et NOORLANDER, Pl-’,TERSEN (1944) HECh>!rR (t958)
CnRUOto et MARX (1962) ont constaté dans la citerne du trayon une dépression qui, pour HECKER,
peut atteindre 92 p. 100 de celle existant dans la chambre interne du gobelet. Pour PETERSEN il en
résulterait une action néfaste sur les glandes accessoires très vulnérables.

Il importe donc de laisser la machine le moins longtemps possible sur la mamelle lorsque la
traite est terminée, (PETERSEN, tg44 ; MocIIxtE et al., t95.i)-
- Erosions des bouts de trayon.
Pour EsPE et CANNON (1942), DoDD et al. (rg5o), l’érosion du bout du travon serait en relation

avec le niveau de succion mais il existerait de grandes variations entre vaches, les plus atteintes
étant en général les plus difficiles à traire puisqu’elles sont soumises plus longtemps il la machine.

NEAVE et al. (1957) comparant des vides de 32 et 5 cm Hg. trouvent que dans le deuxième cas le
nombre de trayons érodés serait 2 à 3 fois supérieur. Pour I)oDn et al. (ig5o), FINCIIER (1953) et
NEAVE et al. (1954), il y aurait une relation entre le nombre d’infections et le degré d’érosion.
- Infections latentes et mammites cliniques.
JoHNSON en 1944 constate que des mammites graves peuvent se déclarer lorsqu’on augmente

inconsidérément la dépression et BRATLIE (1958) avec 50 cm Hg souligne des faits semblables.
Il convient d’ailleurs de bien faire la distinction entre infection latente et mammite clinique.

A ce sujet NEAVE et al. (1957) trouvent plus d’infection latente par .Streptococcus agalactiae avec
32 cm Hg qu’avec 5t cm Hg mais avec 51 cm Hg ce sont les infections et les mammites pro-
voquées par Staphylococcus auveus qui sont les plus nombreuses et les plus difficiles à soigner.

b) Pas d’e!J’et.
A l’inverse de toutes les données précédentes MOCIIRIE et al. (19S3), IIELSIBOLVT et al. (1954),

trouvent que des vides de 25 cm, 30 cm, 34 cm, et 43 cm, n’ont aucun effet sur le nombre de leucocytes
du lait, les tests Whiteside et C. M. T (1), le pH, la teneur en chlortires, la présence d’organismes
pathogènes et le nombre de mamrnites. Les bouts de trayons seraient à la rigueur légèrement plus
abîmés sans pour cela que cette tendance soit significative. Histologiduement il n’y aurait aucune
relation entre le niveau de vide et les foyers aigus de mammites.

Toutes ces conclusions concordent avec celles de BREED (19l4), PORTER, )IILLER et !i‘AGGS (tg!5)
Ct,nRxE et al. (1957), SctrnrcDT et al. (zg63) ces derniers auteurs élevant même la dépression jusqu’à
60 cm Hg.

c) Discussio>z.

A l’heure actuelle il n’est donc pas évident qu’un vide poussé ait une influence directe sur les
mammites et le degré d’infection de la mamelle. Néanmoins, les chances d’érosions et de blessures
paraissent supérieures et si celles-ci sont suffisantes pour créer des plaies ouvertes, des infections de
tous types sont évidemment susceptibles de devenir pathogènes.

Il est probable, comme le mentionne NEAVE (1959) que dans de nombreux cas, l’effet nocif des
vides importants soit dû en réalité à un mauvais fonctionnement de la machine (trous d’admission
d’air bouchés par exemple).

(1) Le C. M. T. (California niastilis test) et le test de Whiteside visent tous deux à déterminer le nombre
de leucocytes du lait. Ils sont basés sur l’hydrolyse alcaline des acides nucléiques et l’appréciation de la densité
du gel formé par rapport à un témoin connu.



WILSON (I9s8), BECKLEY et SwTtt (1962) attirent d’ailleurs l’attention sur le fait que des
variations dans la dépression sont beaucoup plus nuisibles que le niveau de vide lui-même.

C’est également le point de vue de S’rwLEO et KESLER (1962) qui trouvent qu’un vide fluctuant,.
sans affecter la production, peut augmenter le temps de traite, le nombre de leucocytes du lait, 1 a
valeur du test C. JI. T et l’alcalinité du lait : autant de signes d’irritation.

Il faut également garder la plus grande prudence à l’égard des expériences trop courtes, PORTER ,
MILLER et SKAGGS (I9SS) montrant, en effet, qu’un changement dans le niveau de fonctionnement
de la machine peut provoquer une augmentation momentanée du nombre de leucocytes du lait qui
redevient normal cinq jours après la modification.

On peut penser enfin que les résultats non significatifs trouvés par de nombreux auteurs peuvent
être le fait d’une hygiène très stricte qu’il est quelquefois difficile de respecter dans les conditions
de la pratique.

B. Le rapport de pulsation (rapport des temps de succion et de massage)
1° Df/;;!!<!0);.t.
Grâce au pulsateur. l’espace annulaire du gobelet est soumis alternativement au vide et à la

pression atmosphérique (hg- 3).

On peut allonger ou diminuer l’une ou l’autre des phases, un rapport 2/1 ou 3/1 signifiant due
le temps de succion est le double 0B1 le triple du temps de massage (fig 4).

Les chaiiceiiieiiis quoique rapides ne sont pas instantanés. Nous distinguons ç périodes (fig. 3)

Il est très important de remarquer qu’en traçant trois lignes horizontales à trois niveaux de
vide différents, on peut obtenir avec la même courbe trois valeurs du rapport de pulsation (deux
rapports 3/r peuvent ne pas avoir la même signification physiologique suivant la définition arbitraire
qui a été choisie).

Les auteurs néozélandais prenant 12 cm Hg de dépression comme niveau de référence trouvent
évidemment un rapport succion massage AB/BC supérieur à celui des auteurs anglais A’B’/B’C’ qui
ont choisi r ! cm Hs. A un vide plus élevé ont peut obtenir un autre rapport A&dquo;B ’/B&dquo;C&dquo; (fig 5).



2° Rôle des différentes phases dans l’écoulement du lait.

Les études cinéradiographiques d’AxDxnN et al. (1958) permettent cl’exp1iquer quelle est

l’importance relative des différentes phases de la pulsation.
Pendant le massage, le manchon comprime le canal du trayon et l’on woit très nettement que

le lait est retenu dans la glande.
Lorsque le manchon se relâche sous l’effet du vide, l’orifice du trayon s’élargit et le lait s’écoule

dans la chambre interne du gobelet. C’est donc pendant la succion que le lait est extrait et pour
accroître la vitesse de traite il paraît souhaitable d’augmenter cette phase.

Toutefois, ARDRAN et al. (r958) ont montré que le rapport réel du temps d’ouverture du manchon
et du temps d’écoulement du lait était légèrement supérieur au rapport théorique (tabl. i3).

Cette méthode permettant de comparer le mouvement réel du manchon à celui du trayon est
probablement la plus objective (DODD, i963).

P!n effet, PHILLIPS (1963 b) signale que le moment où le lait commence à couler dépend de l’élas-
ticité des parois du trayon, autrement dit de la vitesse avec laquelle la taille de l’orifice est suscep-
tible de s’accroître. Chez certaines vaches, le trayon s’ouvre dès 30 cm Iig de dépression dans l’espace
annulaire, alors que pour d’autres, il faut atteindre un vide bien supérieur.

Les phases intermédiaires entre succion et massage peuvent donc jouer un rôle dans l’écou-
lement et nous verrons en quoi leur forme peut avoir de l’importance.

3° Effet de l’augmentation du rapport de pulsation sur la vitesse <ie traite

a) X!sultats,

Ils sont regroupés au tableau 14.

b) Discussion.

Il ne semble faire aucun doute que l’augmentation du rapport de pulsation permet d’améliorer
sensiblement la vitesse de traite.

Ce fait admis par tous les auteurs et apparaissant dans tous les résultats même si ceux-ci ne
sont pas toujours significatifs (SCHMIDT et al. 1963) s’explique facilement après les constatations
d’ARDRAN et al. (1958).

Cependant comme le signalent SntTH et PKTERSEN (1946), l’accroissement du rapport de pul-
sation de i/i à 2/1 ou 3/1 devrait permettre grâce à la phase d’écoulement plu; longue d’accélérer
le débit de 33 p. 100 à 50 p. 100.

En réalité, l’augmentation reste bien inférieure et l’on peut supposer qu’on arrive rapidement
à une vitesse limite qui serait définie par l’élasticité du sphincter du trayon.

4° Effet de l’augznentation du rapport de pulsation sur la quantité de lait obtellue au cours de la
traite.

Quoique KAVESHNIKOVA (1960) signale une quantité de lait supérieure avec l’augmentation du
rapport de pulsation, on peut admettre avec SMITH et PETERSEN (1946), KRUGER (i959),SexMIVT
et al. (1963), ALLISON (1959) que la production serait en réalité peu affectée. Ce dernier pense d’ailleurs
que la réponse des vaches peut être différente suivant leur degré d’habitude au traitement.





PHILLIPS (I963 b) (6,79 kg à 50/50, 6,75 kg à 60/40) ne trouve aucun changement et les faibles
augmentations citées par DODD et CLOUGH (I959) (rendement machine : 9,63 kg à 1/1 9,85 kg à ¢/r I
rendement total : 9, 93 kg à i/i ; 10,02 kg à 4/1) et BRATLIE et al. (1962) (0,32 kg de lait en plus
à 4/1) ne sont pas significatives.

Dans aucun cas il n’a été mentionné une diminution des quantités totales obtenues, la réduction
du « lait machine » de SCHMJDT et al. (1963) pouvant s’expliquer par une augmentation du lait d’égout-
tage.

50 Effet de l’augrnentation du rappovt de pulsation sur l’égouttage.
Il est possible que le fait d’augmenter la phase de succion favorise la remontée des gobelets

puisque l’adhérence entre le manchon et le trayon est alors moins importante.
En effet, PHILLIPS (I963) constate que le volume et le temps d’égouttage augmentent de 6,9 p. 100

et 3,5 p. 100 entre i/i et 3/z. Scx:!tIDT et al. (I963) signalent une évolution du même ordre entre i/i I
et 3/1.

Toutefois, dans une deuxième expérience, les mêmes auteurs (ScxoIIDT et al. I963) obtiennent
des résultats opposés. Tout comme KAVESIINIKOVA (1960), BRATLIE et al. (1962), DODD et ,CLOUGH
(1959) on peut douter que le rapport de pulsation ait finalement une influence quelconque sur ces
deux critères.

60 Effet rle l’augmentation du rapport de pulsation sur l’état sanitaire.

Selon KRÛGER (I95c!) le fait de réduire l’importance de la phase de massage doit inciter à la
prudence puisque le trayon soulagé moins longtemps des effets du vide peut être l’objet d’un début
de congestion.
BRATLIE et al. (1962) en laissant les gobelets jusqu’à I5 minutes sur la mamelle signale en effet

quelques pétéchies sur la muqueuse du trayon.
Toutefois, KRÛGER et al. (1962) ne mentionnent aucune manifestation pathologique réelle après

des essais de plus d’une année.
Il en est de même pour SCHMIDT et al. (1963) qui ne trouvent aucune modification ni des tests

C.M.T., et WHITESIDE ni du nombre de cellules dans le lait.

7° Isnportance des périodes intermédiaires entre succion et massage.

a) Installation du massage.

Selon PIIILLIYS (I963 b) lorsque la phase de massage intervient trop brusquentene, la pression
juste en dessous du trayon devient telle qu’une certaine quantité de lait peut remonter dans celui-ci.
La compression se faisant de bas en haut, il peut y avoir un effet de pompe qui va ensuite projeter
le lait dans la glande elle-même. Ceci peut provoquer des irritations et des infections et il paraît
logique d’appliquer la phase de massage moins brutalement. Ce même auteur comparant deux
durées d’installation (7 p. ioo et 23 p. 100 du cycle de pulsation) constate que le passage à z! p. 100
permet :
- de diminuer le temps de traite ;
- d’augmenter le débit maximum et le débit moyen sans pour cela affecter la quantité de lait

obtenue à la traite.

HUrFAUER (1956) pense également que l’application du massage doit être plus douce et plus
souple car il constate que le débit moyen croît de 1,21 kg/mn à 1,44 kg/mn lorsque la période de
transition passe de 7¢/I o0o de seconde à 121/1 ooo. Ceci n’est toutefois pas l’avis de FRITZ (1949 a).

b) Application de la succion.

Si l’on veut que l’orifice du trayon s’ouvre vite, il est nécessaire que l’application de la phase
de succion se fasse le plus rapidement possible.

Pour HUPFAUER (1956) la réalisation de telles conditions affecterait peu la vitesse de traite.
Par contre, pour PHILLIPS (1963 b) il y aurait réduction du temps de traite de 9 secondes lorsqu’une
période de changement rapide (8 p. Ioo du cycle) est comparée à une période plus longue (I8 p. Ioo).
De plus la quantité d’égouttage serait très sensiblement réduite (environ 20 p. 100).

Toutefois, PIIILLIPS (I963 b) fait remarquer que l’air aspiré brutalement de l’espace interiné-
diaire du gobelet peut provoquer dans les chambres de pulsation voisines un effet de massage secon-
daire qui vient se superposer à la phase de succion principale (fig. 6).

Cette c surimpression » se produit seulement si l’on opère avec des pulsateurs dont la phase de vide
est supérieure à 50 p. 100. Avec le rapport i/i le phénomène intervient toujours lorsque débute
l’application du massage : il n’est donc pas perçu.



Le rapport de pulsation 312 utilisé par Ptut,t.iPS (1963) ne permettant qu’une réduction du
temps de traite du même ordre que celle obtenue avec la modification des phases intermédiaires,
cet auteur affirme qu’il y a donc tout intérêt à porter son attention sur ce dernier point et à utiliser
le rapport i/r qui présente en outre une grande simplicité d’application.

Ceci ne doit pas nous faire oublier tous les avantages que nous semblons pouvoir retirer de
rappports supérieurs tels que 311 ou 41 I. 1.

C. Vitesse de pulsatioit
1° Aspect physiologique.
Lors de la traite à la main il a été empiriquement prouvé que le réflexe d’éjection le plus efficace

est obtenu lorsque la mamelle est stimulée 90 à ioo fois par minute (ZAKS, 1958).
On peut se demander pourquoi la vitesse de pulsation des machines à traire usuelles (4o-

50 pulsations minutes) demeure bien inférieure à ces valeurs.
ZAKS signale qu’il ne s’agit là que d’une différence apparente et qu’en réalité la machine fonc-

tionnant alternativement d’un côté puis de l’autre, la somme des stimulations qui atteint les centres
nerveux reste la même.

a) Effet stimulant sur le yéfiexe rzeuro-lamnoral.

GRACHEV (1953) cathétérisant unilatéralement la mamelle d’une chèvre cherche, après avoir
extrait le lait citernal, à obtenir le lait alvéolaire en stimulant la moitié opposée à des fréquences de
plus en plus grandes. Il constate que le déclenchement du réflexe neuro-endocrinien nécessite une

fréquence de stimulation minimum et que l’optimum se situe entre 84 et r3a p/mn (tabl. t5).

Chez la Vache, BYHITTLESTO!E (1946 a) arrêtant le pulsateur une minute après la pose des
gobelets, ne trouve pas, par la suite, de modifications dans les conditions de traite. Par contre,
l’absence complète de pulsations ne permet pas d’obtenir de lait, lorsqu’aucun massage préalable
n’a été pratiqué.

b) Effet mécanique.
On admet généralement que la pulsation a surtout un effet mécanique permettant en particulier

de régulariser la circulation sanguine perturbée au niveau du trayon par l’application d’un vide
constant. A ce sujet il faut citer les travaux de CLOUGii DoDD, et HUGUES (1953 a) qui soumettent



chaque moitié de mamelle à un rythme de pulsation différent. La somme d’influx perçus par l’or-
ganisme étant ainsi la même, ils constatent une vitesse de traite supérieure du côté où la pul-
sation est la plus rapide.

2° Fffet de l’augmentation de la 1,itesse de pulsation stsr la vitesse de traite.

a) Résultats.

Ils sont regroupés au tableau 16

b) Discussion

Si la majorité des auteurs pensent que l’augmentation du rythme de pulsation favorise l’écou-
lement du lait nous devons néanmoins formuler quelques remarques.
- Le nombre d’animaux et la durée des expériences est souvent trop faible. Les travaux de

Cr.oucH, DoDD et HUGUES (r9!3 a) par exemple ne portent que sur trois groupes de trois vaches
contrôlées 4 jours seulement sur les jours que dure chaque traitement. Même chez ces auteurs où
les résultats paraissent les plus probants le temps de traite dans trois cas n’est pas affecté.

Des remarques identiques peuvent être faites à propos des données de _fORGENSE,; et CnRLOr.o
(r963) qui ne portent que sur 4 vaches.
- La réponse des animaux dépend des autres paramètres de la machine à traire, le débit

maximum évoluant en particulier beaucoup plus vite lorsque le rapport de pulsation est faible.
(tabl. r7).

- Toutes ces raisons peuvent expliquer pourquoi certains auteurs dans deux expériences
apparemment identiques trouvent quelquefois des résultats opposés (SCHMIDT et al. 1963).

- Les succès obtenus à 110 p/nm l’ont été avec des manchons trayeurs il embouchure plus
longue et en caoutchouc plus souple (1&dquo;.ISENR>;i<;ii, SCHNEIDER et SCHWEIGER, z9!!) dont la fermeture
au moment du massage n’est jamais totale. C’est surtout une modification du rapport succion/
massage qui agirait alors, comme le signalent par ailleurs AxDxArr et al. (r9!8).







c) Conclusions.

Il semble donc qu’en élevant progressivement le rythme de pulsation de 20 à 50 par minute
tous les auteurs sauf WHITTLESTONE et VERRAL (1947) s’accordent pour admettre une amélioration
de la vitesse de traite.

Toutefois, à des cadences supérieures STEWART et SCHULTZ (1958), VALDMAN (1959 a) n’observent
plus de différences tandis que BRATLIE, SLAGSVOLD et TOLLERSRUD (1959), KAVESHNIKOVA (1960)
signalent des effets néfastes sur le débit.

3° Effet de l’augmentation de la vitesse de pulsation sur la quantité de lait.

Dans aucun cas l’augmentation de la vitesse de pulsation ne semble avoir d’effets immédiats.
Quoique PETIT et NICOLAUS (1961) déconseillent fortement le rythme 90 et que BRATLIE, SLAGSVOLD
et TOLLERSRUD (1959) trouvent une diminution de rendement en passant de 40 à 75 p/mn on peut
admettre avec CLOUGH, DODD et HUGUES (1953 a) , EISENREICH, SCHNEIDER et SCHWEIGER (1955) ,
STEWART et SCHULTZ (1958), KAVESHNIKOVA (I96o) , SCHMIDT et al. (1963) que le nombre de
pulsations aurait peu d’effet sur les quantités de lait et de matières grasses recueillies.

4° Effet de l’augmentation de la vitesse de pulsation sur l’égouttage
Pour CLOUGH, DODD et HUGUES (I953 CL), STEWART et SCHULTZ (1958), SCHMIDT et CLl. ! (I963)

le lait et le temps d’égouttage seraient peu modifiés.
Ce n’est ni l’avis de KRÜGER (1959) qui trouve une mauvaise finition de la traite à 110 pulsations

par minute, ni celui de BRATLIE, SLAGSVOLD et TOLLERSRUD (1959) qui trouvent au contraire une
diminution de ces deux critères lorsque la vitesse de pulsation s’accroît.

KAVESHNIKOVA (1960) signale des faits analogues :

Ces différences peuvent en partie s’expliquer par le fait que les critères permettant d’apprécier
le début et la fin de l’égouttage sont très subjectifs et varient d’un auteur à l’autre.

50 Effet de l’augmentation de la vitesse de pulsation sur l’état sanitaiye.

Personne n’a mentionné d’amélioration de l’état sanitaire de la mamelle avec l’augmentation
du nombre de pulsations.

A la rigueur, il n’y aurait aucun effet nocif (EiSENREtCH, SCHNEIDER et SCHWEIGER, 1955 ;
ANDREAE, 1957 ; OBLIGEIt, 1959), l’érosion des trayons, le nombre de cellules dans le lait, les tests

Whiteside et C..!1T. T. n’étant pas affectés (ScIIMInT et al., 1963).
Par contre, KPËGER trouve une nette augmentation du nombre de cellules du lait à IIO pul-

sations par minute. Même à des cadences beaucoup plus faibles, BxATLIE, SLAGSVOLD et ToLLExsRUD

(1959) signalent un effet semblable. Selon cet auteur, des mammites cliniques n’auraient pas eu le
temps de se développer étant donné la durée trop courte de la période expérimentale, mais les bouts
de trayon seraient traumatisés et la sensibilité de la glande mammaire accrue.

Il paraît donc prudent de ne pas conclure trop hâtivement sur l’effet favorable des grandes
vitesses de pulsation.

D. Le gobetet et La griffe
W Aspect théorique
Il est connu que la remontée des gobelets en fin de traite provoque des étranglements à la base

du trayon. Ceci nuit à la vidange complète de la glande mammaire et peut entraîner un égout-
tage important.

Les différents modèles de gobelets qui ont été mis au point visent donc à minimiser cet incon-
vénient.

Comme l’a montré TmEL (1963) trois forces entrent en jeu lorsque le manchon est relâché :
- la première de i 500 g environ tend à aspirer le trayon ce qui correspond à une remontée

relative du gobelet. Nous avons déjà envisagé ce problème lors de l’étude du vide.
- les deux autres agissent à l’opposé de la précédente et dépendent :

- du poids du gobelet (environ 600 g) ;
- de l’adhérence du manchon sur le trayon.



Il était donc logique d’essayer d’augmenter le poids du gobelet et de la griffe d’autant plus que
la force de traction du gobelet le plus lourd reste toujours inférieure à celle appliquée lors de la
traite à la main.

2° 1£flel de l’augmentation du poids du gnbelet et de la grrJfe sur les paramètres de traite.

a) Résuhats.

Ils sont regroupés dans le tableau 18.
Des gobelets et des griffes de plus en plus lourds auraient donc peu d’effet sur la vitesse de

traite, le rendement en lait et l’état sanitaire de la glande. Par contre, le volume du lait d’égouttage
manuel ou machine serait sensiblement réduit, ainsi que le temps passé à ces opérations.

b) Discussion: limites de poids admises.

Ces limites dépendent :
- du pourcentage de chutes.

A cc propos, I)ODI) et HENRIduES (1049) pensent qu’il est très difficile de faire tenir un ensemble
« gobelets-griffe n de 5,900 kg ou plus et que dans la majorité des cas on ne doit pas dépasser 3,280 kg.
- de la morphologie et de la taille de la glande.
I’our BLAU (1956 b) la limite de charge serait également déterminée par le diamètre des canaux,

l’élasticité des tissus et la capacité de la glande. Selon cet auteur, avec de petites mamelles l’ensemble
« gobelets-griffe » devrait être léger.
- de la quantité de lait contenu dans la glande.
Avec des mamelles vides (production inférieure à litres), le poids pourrait atteindre 4 kg 550,

alors qu’il ne devrait pas excéder 3 kg 800, lorsque la production est supérieure à 8 litres. Ceci signifie
que la traction doit augmenter au fur et à mesure que la mamelle se vide.

Ces exigences sont en partie remplies par les machines suspendues.

3° Les machines suspendues comparées aux machines c lassiques.

Le temps de traite-machine, le débit maximum, le débit moyen et l’état sanitaire de la glande
sont les mêmes pour les deux types de machine (ScHwDT et al., 1063 ; BRANDSNIA, 1963 b).

Par contre, le temps passé à l’égouttage est plus faible avec les machines suspendues et, paral-
lèlement, on assiste ai une diminution de la quantité de lait laissée dans la mamelle (BR!NDSnn,
1963 b). Toutefois, ScI-IMIDT et al. (Lg63) ne trouvent pas de différence significative pour ce critère.

Les résultats ne sont donc pas aussi probants qu’on aurait pu l’espérer et ceci est peut être dû
au fait que l’augmentation de poids n’est pas répartie uniformément sur le corps des quatre gobelets
comme le disent DoDD et CLOJTGH (r 959), mais sur l’ensemble de la machine. Les quartiers antérieurs
les plus courts supportent ainsi la majeure partie de la traction qu’il aurait été préférable d’appliquer
aux quartiers postérieurs davantage sujets aux étranglements de fin de traite.

E. Le manchon trayeur

Le manchon trayeur est chargé d’assurer la liaison entre la machine et le travon, la pression
du massage sur ce dernier étant de l’ordre de 20 à 60 mm I3g (1>1,&dquo;TER.SEN, LgI!). -

Son rôle étant très important, il recluiert donc certaines dualités. il doit :

- être jointif ;
- répondre fidèlement à la pulsation (donc conserver ses qualités mécaniques) ;
- être facile à nettoyer (fig. 7).
Le manchon est constitué : d’une embouchure, d’un corps et dans certains cas d’un tube à lait

qui, de toute manière, n’a jamais un rôle bien important (fig. 8).

1° L’embouchure.

On admet que l’égouttage est très affecté par le type d’embouchure. Lorsque celle-ci est rigide
le vide serait supérieur, les gobelets remonteraient davantage et des étranglements plus intenses
conduiraient à un égouttage plus important.

EISENREICH, SCIINEIDEK et ScHWElGER (ig!5) utilisant des manchons à embouchure longue
obtiennent moins d’étranglements et un massage plus doux permettant une diminution du temps





de traite surtout chez les animaux lents. Par contre, pour SCHMIDT, Gt1THRIE et GUEST (r96g) la
présence d’une lèvre de constriction au niveau de l’embouchure n’aurait d’effet, ni sur la vitesse
de traite et d’égouttage, ni sur le degré d’irritation.

2° Le corps dit manchon.

a) Dimensions.

Il doit être bien adapté au trawun. La plupart des manchons commerciaux ont un dia-
mètre supérieur à 30 mm (24 à 33 mm) c’est-à-dire légèrement au-dessus de ce qui paraît sou-
haitable. En effet, au-delà de 32 mm le trayon a tendance à gonfler, il se produit alors des congestions



et la douleur qui en résulte risque de diminuer l’aptitude àv la traite et d’augmenter l’égouttage.
Pour Sycii (1958) le diamètre ne devrait jamais excéder 30 mm et à la suite d’une enquête sur
2 ooo vaches, KOROLEV (1958) recommande 22 mm. SCH--BD! et No<>RLANDER utilisent même des man-
chons de 19 111111.

En fin de traite. lorsque le travon diminue de volume, le caoutchouc se rétrécit également,
empêchant par la pression continuelle qu’il exerce sur les parois de la glande :
- la remontée des gobelets grâce à une adhérence plus importante (THtEL, 1963)
- l’installation du vide dans la cavité citernale.

Ceci peut expliquer pourquoi !!’II,SON (1958) trouve moins de mammites avec les manchons
étroits. Pourtant avec des diamètres de 22 mm, 2! mm et 32 mm, 5<.iI>III>T, GUTIIRIE et GUEST (r963)
ne signalent aucune différence dans la vitesse de traite et d’égouttage. Il y aurait même une dimi-
nution du nombre de chutes et une légère augmentation du débit maximum avec les tailles les plus
grandes.

b) Le degré de tension et la qualité du caoutrhouc.

Dans la pratique, il est très difficile d’évaluer les tensions que l’on utilise ; on peut estimer
néanmoins que celles-ci s’étagent grossièrement entre 2 et io kg.

Quoique ARDRAK et al. (I9!8) montrent que la tension du caoutchouc entre ces limites n’affecte

pas le mouvement du manchon et par là-même le degré d’ouverture et le temps d’écoulement du
lait, DonD et CLOUGH (i9!9) signalent une augmentation continuelle du débit maximum entre 2,26 kg
et i 5,8 kg (fig. 9).

Pour SCHAB! et Noonr,-A!DFr. les caoutchoucs mous oli’riraient moins de résistance pendant la
phase de massage provoquant ainsi un effet de pincement au bout du trayon que l’on peut éviter
en utilisant des caoutchoucs à tensions supérieures.

Afin de garder aux manchons toutes leurs qualités et d’éviter des élongations exagérées, il est
souhaitable :

- de les nettoyer lorsqu’ils sont détendus en utilisant, de préférence, des produits désinfectants
à base de soude caustique (Dom) et CLOl&dquo;GII, 19S9).

- de les détendre en dehors des périodes d’utilisation (certains gobelets télescopiques se prêtant
particulièrement à cette exigence). ).
- de les couper de temps en temps, lorsque cela est po:;ible, pour leur i-edoniier leur longueur

primitive.
C’est l’absorption des graisses qui serait la principale cause de détérioration. Cette absorption

serait la plus importante avec de fortes tensions et avec les caoutchoucs naturels. Aussi utilise-t-on



actuellement de nombreux produits synthétiques. Par incorporation de z! à zy p. 100 de caoutchouc
de synthèse, MAJOR (1958) arrive à prolonger le temps d’utilisation du manchon, quoique dans ce
dernier cas les déchirures sont souvent plus fréquentes. WARD, ELSEY et JottunV (1961) affirment
que la détérioration de la surface intérieure du caoutchouc n’affecterait pas l’efficacité de celui-ci

3° Comparaison de quelques types de i;iaiichoiis

On distingue :
- - Les manchons moulés qui, comme leur nont l’indique, sont montés dès la fabrication dans la

forme qu’ils présentent au moment de l’emploi. L’embouchure garde sa forme primitive très long-
temps, mais il est impossible d’apporter des modifications en cours d’utilisation.
- Les manchons n retournés » : : ce sont de simples tubes auxquels on fait prendre leur forme

définitive à l’aide d’un anneau que l’on insèrre au niveau de l’embouchure. Ils ont l’avantage d’être
bon marché et il est possible d’en modifier la tension en raccourcissant le tube médian en cours d’uti-
lisation.

SCIDIIDT et al. (1963) comparant des manchons moulés de 22,2 n1l1l, 27 mm, 3r,! n1l11 de dia-
mètre ne trouvent aucune différence sur l’état sanitaire, les temps de traite et d’égouttage et le
débit maximum.

La majorité des comparaisons entre manchons montés et retournés portent sur l’état sanitaire
de la mamelle. Pour WARD et al. (1942) et MrRrttr (ig6o) l’utilisation de tel ou tel type n’aurait
aucune incidence sur l’état pathologique. Au contraire pour LESLIE et WHITTLESTO)/E (r938), WATTS
(1950), NEAVE, PIIILI,IPS et MATTICK (1952), WILSON (1952) il y aurait une relation entre manchons
moulés et fréquence des mammites.

DODDI OLIVER et NEAVE (r9!!) comparant respectivement sur les moitiés droite et gauche de
la mamelle des manchons moulés à faible tension et des manchons retournés à forte tension trouvent
également que les manchons moulés provoqueraient davantage de mammites, sans qu’il y ait tou-
tefois de différences dans le nombre d’infections nouvelles, l’érosion des trayons, le nombre de leu-
cocytes du lait et la production laitière. De plus, les manchons retournés augmenteraient le débit
maximum de io p. 100 et diminueraient le volume d’égouttage de 5o p. 100.

Signalons enfin que l’épaisseur des parois de certains manchons moulés est plus faible près de
l’embouchure, ce qui permet au massage de commencer par le haut et de se propager vers le bas
le long du trayon, un peu à la manière des doigts du traveur lors de la traite manuelle. Des man-
chons cannelés ont également été recommandés, mais leur utilité est contestable.

II. - I,A MACHINE A TRAIRE A 3 TEMPS

A. Prosentation

Les machines il traire à trois temps ont été conçues aux environs de 1928 en Lr.R.S.S. pour éviter
l’effet néfaste d’un vide permanent sur les tissus mammaires.

Sur ces machines, au cours du cycle de pulsation, on laisse la pression atmosphérique se rétablir
dans la lumière du gobelet : c’est la phase de repos. La proportion des différentes phases est alors :
succion 45 p. roo, massage l5 5 p. ioo, repos, 40 p. 100.

On peut faire à cette machine quatre reproches théoriques principaux :
i° la diminution de la phase de succion risque de diminuer la vitesse de traite,
2° compte tenu de ce premier point, on ne peut profiter pleinement du réllexe neuro-endo-

crinien d’éjection et l’évacuation de la glande serait incomplète,
3° l’introduction de l’air extérieur au contact même du lait constitue un apport de germes qu’il

ne faut pas négliger,
4° il est nécessaire d’accrocher la griffe il t’animât pour éviter les chutes pendant le temps de

repos.

B. Résultats

En pratique ZLABECK (r9;6), TLLES (1959) et SUZrKI (r96;) trouvent effectivement que la traite
est allongée. Pour ZLADECK (r956), le débit maximum n’est que de o,8 kg/mn contre i,5 kg aux ma-
chines à deux temps. J,I-BE,!IBERG et JAN)/ERMANè’i (1958) obtiennent également dans tous les cas un
débit inférieur mais la contamination du lait ne serait pas supérieure. Toutefois, l’espace environnant
étant peu pollué au cours de l’expérience on ne peut considérer ces résultats comme une preuve formelle



car des germes de Bacillus subtilis présents dans l’air ambiant ont tout de même été détectés dans
le lait, ce qui ne s’est pas produit dans le cas des machines usuelles.
KOROLEV (ig58) admet que les anciennes machines à trois temps ont :
- un débit inférieur (temps de traite de 24 p. 100 et i i p. ioo supérieurs lors de deux compa-

raisons successives) ;
- un égouttage plus important (qui serait dû, selon cet auteur, à une meilleure extraction du

lait résiduel).
Par contre,
- la circulation n’est pas perturbée et les gobelets ne « grimpent pas » on peut ainsi se per-

mettre de traire plus longtemps pour avoir la totalité du lait, sans risquer de provoquer des mammites;
- la persistance serait supérieure et la production laitière légèrement augmentée sans toutefois

que l’on puisse conclure à une amélioration significative.

C. Améliorations récentes

KoxoLw (1958) propose d’ailleurs des améliorations qui consistent à prévoir :
- des tubes d’évacuation du lait de diamètre plus important afin de ne plus freiner le débit;
- un temps de succion plus long avec les rapports suivants : 60 p. 100, 14 p. 100 ,26 p. ioo;
- de plus grandes facilités d’utilisation (montage des gobelets et réglage de la vitesse de pul-

sation).
L’écart dans le temps de traite entre les machines à deux et trois temps qui était primitivement

de y p. 100 a été ainsi progressivement réduit à 6 p. ioo puis à o p. ioo.
Avec la machine modernisée, KAVESHNIKOVA (y6o) obtient davantage de lait grâce à une

meilleure vidange citernale. Enfin, HAUPTMANN et Svnxct3FK (1956), à l’aide de nouveaux systèmes
de gobelets à soufflets ou à pistons qui stimulent rvthmiquement la base du trayon, constatent une
diminution du lait d’égouttage et une amélioration de la vitesse de traite des machines à trois temps.



CINQUIÈME PARTIE

LA FINITION DE LA TRAITE
EFFETS D’UNE ÉVACUATION INCOMPLÈTE DE LA MAMELLE

Nous avons vu que la machine a traire telle qu’elle est conçue actuellement n’est en général pas
capable d’extraire seule la totalité du lait. Ainsi lorsque celui-ci cesse de couler peut-on en obtenir
encore une certaine quantité :

- soit en tirant sur les gobelets tout en massant énergiquement la glande : c’est l’égouttage.
machine,

- soit en enlevant la griffe et en finissant la traite à la main : c’est l’égouttage manuel.
Les avis restent partagés quant à savoir quelle est la meilleure de ces deux méthodes. Alors

que certains trayeurs les utilisent toutes les deux, d’autres au contraire les négligent. Que devons-nous
en penser ?

Après avoir effectué l’une et l’autre il reste encore une certaine quantité de lait dans la mamelle.
C’est le lait résiduel dont on ne peut disposer qu’à l’aide d’une injection intraveineuse d’ocytocine.

I. - LE LAIT D’ÉGOUTTAGE

A. 1 rzz!nrlance

Le volume varie dans de très larges limites (5o ml à z litres et demi) mais se situe dans la ma-
jorité des cas en dessous d’un litre :

- 55o ml pour WOODWARD, Hons et GRAVES (rg36)
- 4,4 p. 100 de la production totale pour WILSO! et CANNON (I y34)
- 10 p. 100 pour BnII,EI·, CLOUGJJ et DODD (zg55) 
- inférieure à 100 ml dans 70 p. roo des cas et supérieure à ;oo ml chez seulement 5 p. 100 des

animaux (HnPr, ig6i).

B. Sources tic é’ariatiolls

a° F onctionnenzent de la. machine.

Ce lait qui reste dans la mamelle est probablement l’objet d’une rétention plus mécanique que
physiologique puisque BAXTER et al., (1950) réussissent à obtenir une évacuation complète de la
glande sans égouttage-machine ou manuel en pratiquant seulement une cathétérisation.

Nous savons en effet que les gobelets ont souvent tendance à provoquer des étranglements en
remontant le long des trayons et nous avons étudié a ce sujet dans un autre chapitre l’importance
des différents paramètres de la machine à traire (gobelets, manchons, niveau de vide).

2° L’âge el le stade de lactation.

On admet que le lait d’égouttage évolue,
a) avec l’âge et c’est en général chez les primipares qu’il est le plus faible (SCIDIIDT et al., 1963).
b) avec le stade de lactation, mais ici les avis sont plus partagés. Pour ,Toun!ssov (1952), la

quantité absolue diminue depuis la mise bas, mais reste dans un rapport à peu près constant avec
9a production totale. Pour EISENREICJJ (1954). le volume reste relativement stable et devient donc



proportionnellement hlus important en fin de lactation ; enfin pour BRATLIE, Sf,AGSVOLD et ToL--
I,FRSRUD (19,!9) il Y a augmentation à la fois absolue et relative.

Dans l’espèce ovine, RicoRDEAU, MARTINET et DENAMUR (I96;,) signalent que le volume ab-
solu de l’égouttage manuel décroît rapidement au cours des deux premières semaines de traite puis-
reste pratiquement constant par la suite. Toutefois, les valeurs relatives (en p. 100 du lait total}
très élevées en début de lactation (19 p. Ioo) décroissent pendant les quinze premiers jours puis aug-
mentent ensuite continuellement pour atteindre 15 à 3o p. ioo suivant les lots.

3° Variatiou jottrtralière.

L’égouttage manuel varie dans de très larges limites chez un même animal. Le coefficient de-
variation est de 76 p. 100 chez la Brebis (IZICOR1JEALJ, MARTINET et DENAMUR, 1063) et selon BRAT-
LIE, SLAGSVOLD et ’ToLLERSRC1 (ty5y) l’égouttage-machine serait plus important le soir que le ma-
tin chez la Vache.

4° Texture tfe la glallde.

Signalons enfin que les mamelles riches en tissu sécréteur retiendraient beaucoup moius le lait
que les mamelles dites « à viande » dont les nombreuses fibres compriment fortement les sinus ga-
lactophores.

C. Jujlue/1Cl’ de l’e,goitit(ige manuel
I° AS/Jat <’<0);!).’;!/;’f.

Déjà WA(-IIS (19=6) et SC!!RÕIJER (1930) étaient favorables à la suppression de l’égouttage
manuel.

Les essais en ce sens effectués par V’iLSON et CANNON (ty34) d’une part et par WOODWARD,
HoTts et GRAVES (r9j6) d’autre part conduisirent à limiter les chutes de production, respective-
ment il 2,5 et !’1,2 p. 100. On peut considérer ces valeurs comme relativement faibles puisqu’elles ne
sont pas supérieures au volume de lait réellement laissé dans la mamelle et de toute manière bien
inférieures aux 10 p. 100 de perte avancés par BAILEY et al. (i953)-

A cette époque, en aucun cas l’égouttage-machine n’était pratiqué.
C’est PETERSEN qui, le premier, en 1944, conseilla l’emploi de cette technique qui permet une

évacuation complète de la glande et un gain de temps appréciable.
Depuis, de très nombreux auteurs partagent le même point de vue : C;ÕTZE (1951), PARAU L T

(l9i2), BLAU (19!8), ÎÎ ITT et al. (1958), 1·,!L,ERSOV-IInNSEN (ty63).
Récemment, I>OLITIEK et DE Roov (ry6z) ont également conclu à la nécessité de remplacer

l’égouttage manuel par l’égouttage-machine. La perte de production laitière est alors de 1,5 p. roo,
celle de matières grasses de o,oo; p. 100 et lit composition azotée n’est pas affectée. Le lait obtenu
est en général plus propre et chaque trayeur a la possibilité d’utiliser deux pots ce qui se traduit
par une réduction de travail de 4o p. 100.

Véanntoins, le problème apparaît sous un jour différent chez la Brebis. Pour ces animaux,
l’absence d’égouttage manuel réduit le potentiel sécrétoire de 29 p. joo (Rmoxnb;AU, MARTINET&dquo;
DENAMUR, lo6 3). ce qui justifie à l’hcure actuclle une technique qui ne semble pas s’imposer chez
la B-ache.

2° AS/Jat sanitaire.

VVALSrR ([963) pense que les jeunes vaches peuvent aisément supporter la suppression de
l’égouttage manuel ce qui est plus délicat d’apphcation chez les vaches âgées déjà conditionnées.
Dans ce dernier cas. on peut constater une augmentation du nombre de cellules dans le lait et une
perturbation dc la sécrétion qui petit prédisposer aux mammites : il est préférable de ne pas ter-
miner la traite il la main dès le début de la lactation.
BECK (19S6) signale par ailleurs qu’un tel égouttage peut être avantageux pour détecter des.

infections et contrôler t’état bactériologique <lu lait.

II. - IWE LAIT RKSIDUEI<

Chez la Vache. lorsqu’on administre par voie intraveineuse une dose importante d’ocytocine
après la traite (io Cf), on obtient le lait résiduel. Avec des injections successives les quantités de
lait obtenues diminuent (Toti9NS50N, 1(62).



1° Importance du lait résiduel.
Les volumes recueillis sont extrêmement variables entre individus et chez un même animal et

dépendent des conditions de la traite. Kosnr et PETERSEN (ig!5) donnent à ce sujet les valeurs
suivantes :

Les limites extrêmes trouvées par VEUTOK (1963) sont encore plus espacées 50 ml à 7 80o ml
mais 75 p. 100 des observations se situent en dessous de 2 litres. Pour KASHIAP (1958) et pour KosHI
et PETERSEN (1955) cette caractéristique serait héréditaire.

2° Sources de variations du lait résiduel.

a) L’intervalle de tyaite.

Le lait résiduel augmente en général avec l’intervalle de traite (SCHwnsE et KULIKOV 1961,
KULIKOV 1959, SEMJAM 1962). Il est en général plus important à la traite du matin.

b) L’âge.
Pour JOIIANSSON (1952), le lait résiduel représente 13 à 18 p. 100 chez les vaches adultes,

9 à 10 p. 100 chez les primipares. Toutefois, KosHI et PETERSEN (1955) ne trouvent avec l’âge qu’une
faible corrélation non significative.

c) Le slade de lactation.

Tous les auteurs admettent que la quantité absolue diminue lorsque la lactation avance : SwnN-
SON et HINTON (1951), JoHANSSON (1952), KOSH! et PETERSEN (1955), KULIKOV (1959), mais les
avis sont beaucoup plus partagés quant à l’évolution des quantités relatives.

Pour KOSHI et PETERSEN (1955), le pourcentage reste constant, pour KULIKOV (1959), il di-
minue (21 p. 100 à 16 p. 100), alors qu’il augmente très légèrement pour SV’ANSON et HINTON (1951)
(16,7 p. 100 à 18 p. 100) et pour SCHWABE et KULIxov (1961).

En réalité, il semble que l’évolution soit tout à fait parallèle à celle de la courbe de lactation.
SWANSON et IIINTON (ig5t) pensent que le lait résiduel serait attaché aux parois des petits

canaux et des alvéoles et serait grossièrement proportionnel à la surface de ceux-ci. Il diminuerait
donc avec l’involution de la glande mammaire.

d) La persistance.
La quantité de lait résiduel est en corrélation inverse avec la persistance (TuRNER H. G., 1955 b;
KOSHI et PETERSEN, 1955 b)

III. - TEMPS DE TRAITE ET ÉVACUATION bIAMMAIR1~

Est-il possible d’habituer les animaux à une traite plus rapide sans augmenter le lait résiduel
ni diminuer la production? En fait, une très longue adaptation paraît nécessaire pour espérer mo-
difier le débit en réduisant le temps de traite de 8 à 4 minutes (DODD et FooT, i948-z949 i DODD
et al., 1950). Toutefois la production, la persistance et la durée de la lactation n’étant que peu mo-
difiées, il semble d’un point de vue pratique qu’il y ait tout intérêt, au moins chez certaines races,
à traire rapidement (DoDD et FooT, 1948 ; DODD et al., 1950).



IV. - EFFET DE I,’HVPDRVIDANGE DE I,.! GLANDE

De nombreux auteurs ont cherché à savoir comment le rendement peut être affecté par une
hypervidange de la mamelle consécutive à l’injection de quantités variables d’ocytocine effectuées.
avant ou après la traite.

SLAUGHTER et TURNER (I13j0) sont les seuls à mentionner une chute de production, tandis que
SHAw (1942) et KOSHI et PETERSEN (1955) n’observent aucun effet.

Par contre, ItNODT et PETERSEN (1944), SMITH (1947), JOHANSSON (1952), DONKER, KOSHI
et PETERSEN (1954), SPRAIN et al. (1954), chez la Vaclie, DENAMUR (1953) chez la Chèvre, DENAMUR
et MARTINET (1961) chez la Brebis obtiennent une amélioration de production en général supérieure
à la quantité de lait résiduel retiré. Chez la Brebis, l’accroissement est de 27 p. 100 alors que le lait
résiduel ne représente que 14 p. 100 du lait recueilli (DENAatuR et MARTINET, 1961).

Dans l’état actuel de nos connaissances il est difficile d’interpréter cette augmentation qui est
d’ailleurs mise en doute par EtLIOTr (I96I a). Est-elle due à une stimulation de l’épithélium sécré-
toire du fait de la diminution de la quantité de lait présente dans les alvéoles ou est-elle attribuable
à un effet central (hypophysaire) de l’ocytocine sur la sécrétion du complexe lactogène antehypo-
physaire (BENSON et FoLLEV, 1956).



SIXIÈME PARTIE

FRÉQUENCE ET INTERVALLE DE TRAITE

I. - VITESSE DE SÉCRÉTION DU LAIT ENTRE LES TRAITES

Deux hypothèses ont été émises :

A. Diminution continue

A la suite des premiers travaux de RAGSDALE, TURNER et BRODY (1924) de nombreux auteurs
ont admis une diminution progressive de la sécrétion au fur et à mesure que le lait s’accumule dans
la mamelle : BARTLETT (1929), FILIPOVIC (1931), FRITZ (1948), JOHANSSON (1949), EDWARDS (1950),
KULIKOV (1959), DONKER, DALTON et CARMON (1960), LINNERUD et al. (I963)

B. Diminution partielle

Les premiers doutes concernant la thèse précédente furent exprimés dès 1936 par GARRISSON
et TURNER qui, réexaminant les premiers travaux de l’un d’eux (RAGSDALE, TURNER et BRODY,
1924) montraient que la vitesse de sécrétion ne semblait pas affectée, si le temps séparant deux
traites n’excédait par 12 heures.

En 1945, GASNIER, LEROY et MAITREJEAN arrivaient à des conclusions très voisines et EISEN-
REICH et MENNICKE (I95o) ne trouvaient même une différence qu’au-delà de I5 heures.

En extrayant le lait résiduel à l’ocytocine et en corrigeant l’effet de l’intervalle qui précède
l’intervalle expérimental, H. G. TURNER (1953) d’une part, ELLIOTT et BRUMBY (1955) ELLIOTT
(1959 a) d’autre part constatent une sécrétion régulière jusqu’à 16 et 20 heures. TVERSKOY et DYU-
SEMBIN (I955), BAILEY, CLOUGH et DODD (I955), ELLIOTT, DoDD et BRUMBY (I96o), SCHMIDT (1960)
arrivent aux mêmes résultats.

L’agriculteur disposerait donc d’une plus grande latitude qu’on ne l’admet couramment dans
le choix des intervalles et des fréquences de traite.

Nous allons dépouiller plus en détail cette importante question.

II. - CHOIX D’UN INTERVALLE DE TRAITE

Dans le tableau 19 ont été rapportés les résultats d’expériences qui ont consisté, dans la
plupart des cas, à comparer l’effet sur la production d’intervalles égaux et inégaux.

BRANDSMA (1960) et SCHMIDT et TRIMBERGER (1963) ne trouvant aucune influence des trai-
tements sur l’état sanitaire de la mamelle, il semble qu’on puisse affirmer sans crainte à l’examen
de ces résultats qu’il n’y a aucun inconvénient à porter l’intervalle nocturne jusqu’à 15 à 16
heures.

La chute de production lorsqu’elle existe est alors tellement minime qu’elle ne peut justifier
la pratique encore courante d’intervalles strictement égaux.



III. - CHOIX DU NOMBRE DE TRAITES

A. Trois traites Par jour permettent-elles une amélioration de la production?

]0 Résultats.

Nous avons réuni dans le tableau 20 les résultats des travaux qui comparent 2 et 3 traites par
jour.

S’il ne semble faire aucun doute que la pratique de trois traites par jour permet d’augmenter la
production laitière les résultats précédents doivent être assortis de quelques remarques (KLLIOTT
1959 b). 

.

Certaines données qui semblent les plus significativ°es proviennent du contrôle laitier, mais
l’expérimentation n’y a pas été planifiée (les vaches fortes productrices, en général mieux
alimentées, étant de préférence traites trois fois).

Les comparaisons les plus valables sont certainement celles où les deux traitements sont appli-
qués sur des jumeaux univitellins : IIANSSO-; et BoNNrEx (1947). L’augmentation en faveur de 3 traites
par jour est alors beaucoup moins spectaculaire (6,4p. ioo).



2° InJluence du niveau de production et incidence éE0il0iiiigUe,
PoPov et ALEINIKOV (1956), LAKSIHÎANAN et al. (1958), KONOKENKO (1960) ont constaté

que ce sont surtout les bonnes laitières qui sont le plus favorablement affectées par la pratique d’une
troisième traite. Ce n’est toutefois par l’avis de IlANSSON et BONNIER (1947) qui arrivent aux ré-
sultats inverses.



Pour EISENREICH (195!), KOPECKB&dquo; et (ROLIG (1956), ROGNONI et ISMARA !ig6i), SUCHANEK
(ig6i) cette méthode peut se justifier en début de lactation tant que la production reste supérieure
à i5 kg par jour. Paradoxalement, WOODWARD (1931) ne signale un effet notable qu’à partir du
5e mois et il est donc très difficile de se faire une opinion à ce sujet.

En règle générale, EISENREICII (1955), Zass (1958), !UCH:wEK (1959) pensent que ce gain
ne permet pas de couvrir les frais occasionnés par une traite supplémentaire : le coût de production
augmente de 27 p. 100 pour SHINKARE!’ (iy58), 50 p. 100 pour l’ETERSEN (cité par ZAKS 1958)

Signalons pour mémoire qu’une fréquence de traite supérieure conduit à des résultats très dis-
cutables puisqu’avec six traites au lieu de trois, SAaTHOr (i9;;) obtient seulement une augmen-
tation de production de 7,7 p. 100.

B. Une traite pav ¡mir est-elle s2r.!sante?

1° Expériences portant sur toute ulle latlatioll,

Les premiers travaux concernant ce problème sont ceux de !!’ooD«-ARD (1931). Ils portèrent
sur toute une lactation et <lonnèrent les résultats suivants :

La perte est évidemment très importante. Pour CLAESSON (1959) elle peut aller de z5 à 89 p. 100
suivant les vaches, les fortes productrices étant relativement moins adaptables au système que les
faibles. Lorsque l’expérience commence dès la mise bas la baisse de production un peu inférieure
à 20 p. 100 pendant les quinze premiers jours atteint en général 50 p. 100 au bout de la 16e semaine.

La perte moyenne étant de 50 p. 100 en première lactation et 40 p. 100 par la suite, il est évi-
demment très difficile de justifier économiquement une telle pratique tant qu’une étude n’aura pas
permis de distinguer des différences individuelles et d’orienter la sélection.

A ce propos, ANDREAE (1954 a-1963) attache une grande importance à la capacité de la ma-
melle, puisque certains auteurs admettent qu’une pression interne de 3o mm Hg inhibe complètement
la sécrétion. ANDREAE estime que la capacité mammaire est une caractéristique héréditaire qui
varie suivant les Vaches.

2° Une traite par jour en fin de latlatioll.

HESSELTINE et al. (1953) étudiant sur 20 Vaches à partir du 25oe jour de lactation l’effet du
passage de deux traites à une seule obtiennent les résultats suivants :

Selon ces auteurs l’état sanitaire de la mamelle ne serait pas influencé par cette pratique et le
gain de temps journalier par vache étant loin d’être négligeable cette méthode peut être digne d’in-
térêt. Toutefois la perte absolue de production est encore très importante surtout pour les fortes
productrices.

Des travaux similaires, amènent CLnESSOV (1959) aux mêmes résultats.

3° Suppression d’une ou deux traites par semaiiie.

L’agriculteur peut-il se permettre de supprimer la traite du dimanche soir sans nuire à la lac-
tation future ?

Des essais ont été conduits en Suède par CLAESSON (1962) sur 10 paires de jumelles univitellines.
Le tableau suivant représente les quantités sécrétées en une lactation par le lot expérimental

par rapport au lot témoin soumis à la traite régulière (en p. 100 du témoin) :



La traite du soir équivalant environ à 4o p. 100 de la production journalière la perte théorique
devrait donc représenter 1/7 de 40 p. 100 soit 5,7 p. 100. Pratiquement avec des génisses la chute
est légèrement supérieure ; avec des Vaches adultes elle correspond grossièrement au lait qui n’a
pas été trait. Les animaux produisent un lait plus concentré surtout pendant les deux jours qui
suivent l’absence de traite du soir. Pendant toute l’expérience l’état sanitaire de la mamelle est
resté excellent.

Les conclusions de AUTREY, RoLLINS et CANNON (1963) étant encore plus optimistes, il paraît
donc souhaitable de vérifier ces résultats sur les races françaises, ceci pouvant trouver dans l’avenir
une large répercussion pratique.

Lors de traites plus fréquentes et donc plus rapprochées l’amélioration de rendement observée
peut s’expliquer de deux façons :

W de longs intervalles entraînent une accumulation du lait qui inhibe par action locale le fonc-
tionnement des cellules sécrétrices;

2° des stimulations mammaires plus fréquentes provoquent une libération de quantités plus
importantes d’ocytocine et du complexe lactogène antehypophysaire. A l’appui de cette hypothése
MILLER et al. (1963) trouvent que des massages entre les traites peuvent provoquer le même résul-
tat que deux traites supplémentaires, tandis que, ZAKS, OLENOV et SALTUP (1954) et VALDVIANN
(ig5g b), dans des expériences comparables mentionnent un effet du même ordre surtout pour la

production des matières grasses.
MOKEEV (1955) aboutit à des conclusions semblables lorsque le massage est effectué avant la

mise bas, chaque jour, pendant cinq minutes aux heures habituelles de la traite.
Ceci ne nous permet pas toutefois d’expliquer les différences constatées au tableau 20 lors

de la comparaison de deux demi-glandes puisque quel que soit le traitement appliqué à l’une ou à
l’autre la somme des influx reçus par l’organisme reste la même. Signalons d’ailleurs que les résul-
tats de GAUNYA et BUTLER (1960) sont contraires à ceux des auteurs précédents.

CONCLUSION

Nous venons donc de présenter les principales données que nous possédons sur les processus
et les techniques de traite. Nous avons vu se dégager certaines tendances parmi lesquelles nous
retiendrons :

- l’orientation de la sélection vers une mamelle bien équilibrée, des trayons bien implantés
dont l’orifice limiterait le moins possible l’écoulement du lait.

- l’effet favorable sur le débit de la préparation de la mamelle ou de l’augmentation du niveau
de vide et du rapport de pulsation.
- la possibilité qui nous est offerte d’accroître les intervalles de traite et d’envisager la sup-

pression d’une traite hebdomadaire étant donné les faibles pertes de production qui en résultent.

Malheureusement, les résultats que nous avons mentionnés portent souvent sur un nombre
trop restreint d’animaux et ne permettent pas d’aboutir à des conclusions définitives.

Par ailleurs, bien des observations ont fréquemment été faites au cours d’expériences de courte
durée, l’auteur appréciant alors davantage l’adaptation de l’animal à un changement de technique
que sa réaction à la technique proprement dite.

Ces réserves peuvent expliquer l’hétérogénéité des résultats que nous avons constatée dans de
nombreux domaines et doivent justifier l’entreprise de recherches futures qui tiendront compte des
remarques que nous venons de formuler.

Reçu pour publication en octobre 1964.
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